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PRÉFACE
Cet ouvrage en deux tomes est destiné aux candidat(e)s qui préparent l’épreuve 
de français du CRPE fixée par l’arrêté du 19 avril 2013. Il se réfère aux nouveaux 
programmes de 2015 pour les cycles 1 à 3.
Il propose une préparation complète des trois parties de l’épreuve. Les 
parties 1 et 2 sont traitées dans le tome 1, la partie 3 dans le tome 2.

Pour la partie 1 « Réponse à une question portant sur plusieurs textes », 
toute la variété de choix de sujets est envisagée : analyse d’un texte ou de 
plusieurs, analyse d’un corpus exclusivement littéraire ou mixte avec des 
textes documentaires et littéraires. L’analyse est comparée à deux autres 
exercices (la synthèse et le commentaire) (Tome 1).

La partie 2 « portant sur la connaissance de la langue » – grammaire, 
orthographe, lexique et système phonologique – apporte aux candidat(e)s 
les connaissances requises à travers 55 fiches notionnelles détaillées 
(Tome 1).

La partie 3 « analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports 
d’enseignement du français » présente 17 fiches notionnelles utiles 
pour analyser des documents pédagogiques et didactiques et aborde, en 
13 chapitres, les différents domaines de l’enseignement du français à l’école 
(Tome 2).
Parce que les connaissances ne sont pas suffisantes si elles ne sont pas 
concrètement mises en œuvre, les deux tomes de cet ouvrage donnent une 
place très importante :
− à la méthodologie « pas à pas » des parties 1, 2 et 3 de l’épreuve, illustrée 
par plusieurs exemples de sujets corrigés, dont la plupart renvoient aux 
sujets donnés au CRPE de 2014 à 2017 (Tomes 1 et 2) ;
− à l’entrainement avec un grand nombre d’exercices de différents types 
– questions spécifiques, QCM, analyses d’erreurs – en connaissance de 
la langue (Tome 1) et 16 sujets d’entrainement corrigés et commentés 
correspondant aux différents domaines de l’enseignement du français 
(Tome 2). 
Bref, cet ouvrage, particulièrement attentif aux besoins des candidat(e)s au 
CRPE, leur propose une aide complète, adaptée et très efficace.
Les auteurs
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PRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIE
Présentation
Cette partie propose une présentation générale de l’épreuve de français et la 
méthodologie des questions 1 et 2.
 Cadrage réglementaire de l’épreuve
Les modalités qui définissent le concours de recrutement de professeurs des écoles, 
à partir de la session 2014 sont fixées par l’arrêté du 19 avril 2013, publié au Journal 
officiel du 27 avril 2013. Il peut être consulté à l’adresse électronique suivante :
http://www.legifrance.gouv.fr/affichTexte.do?cidTexte=JORFTEXT000027361520
Le site suivant
http://www.education.gouv.fr/cid73415/epreuves-concours-externe-recrutement-professeurs-
des-ecoles.html
donne accès, par des liens spécifiques, à tous les renseignements nécessaires :
– les sujets des épreuves écrites des quatre sessions, de 2014 à 2017 ;
–
les rapports des jurys qui commentent les sujets de ces sessions : cliquez sur 
l’académie dans laquelle vous passez l’épreuve. Mais tous les jurys académiques 
n’ont pas fait de rapport ;
– une note de commentaire relative aux épreuves d’admissibilité datée du 7 octobre 
2014 (qui reprend une Présentation de l’épreuve parue en 2013) permettant d’ap-
porter des éléments complémentaires à l’arrêté sur cette épreuve d’admissibilité ; 
les deux sujets zéro qui accompagnaient cette Présentation de l’épreuve en 2013 et 
qui permettaient de mieux cerner les contours de l’épreuve, avant que ne commence 
la première session.
Grâce à l’ensemble de ces textes auxquels nous ferons référence dans la suite et 
après un fonctionnement de trois ans, l’épreuve de français est bien délimitée et 
bien connue.
Le cadre de référence de l’épreuve est celui des programmes de l’école primaire de 
2015, tels qu’ils ont été définis :
– pour l’école maternelle par le B.O. spécial n° 2 du 26 mars 2015
http://www.education.gouv.fr/pid25535/bulletin_officiel.html?cid_bo=86940
– pour l’école élémentaire par le B.O. spécial du 26 novembre 2015, avec la nouvelle 
répartition des cycles : cycle des apprentissages fondamentaux (cycle 2, du CP au 
CE2) et cycle de consolidation (cycle 3, du CM1 à la 6
e
).
http://www.education.gouv.fr/cid95812/au-bo-special-du-26-novembre-2015-programmes-d-
enseignement-de-l-ecole-elementaire-et-du-college.html
Mais, en ce qui concerne la deuxième partie de l’épreuve, l’arrêté ajoute que « le 
niveau attendu correspond à celui exigé par la maitrise des programmes du collège ». 
Il serait donc bon de consulter également les programmes du cycle des approfon-
dissements (cycle 4, de la 5
e
 à la 3
e
).
1
PRÉSENTATION - MÉTHODOLOGIE
5
1
Épreuve de Français
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Enfin, le même arrêté précise que « certaines questions portent sur le programme et 
le contexte de l’école primaire, des éléments du socle commun de connaissances, de 
compétences et de culture et des contextes de l’école maternelle et élémentaire ». 
Il est donc nécessaire de se référer également, au minimum, au Socle commun :
http://www.education.gouv.fr/cid2770/le-socle-commun-de-connaissances-et-de-competences.
html
Nous reviendrons sur ces documents généraux, mais il est souhaitable que vous en 
consultiez la totalité, directement, et que vous en ayez une bonne connaissance. 
 Définition de l’épreuve de français 
par l’arrêté du 19avril 2013
L’admissibilité comporte deux épreuves, l’une portant sur le français, l’autre sur 
les mathématiques, « les deux domaines d’enseignement fondateurs de l’école 
primaire », d’après La note de commentaire relative aux épreuves d’admissibilité. 
Les coefficients sont égaux, 40 points pour chacune.
2

1
 Une épreuve en trois parties

PARTIE 1

 : « La production d’une réponse construite et rédigée, à une question por-
tant sur un ou plusieurs textes littéraires ou documentaires. »

P
ARTIE
 2

 : « Une partie portant sur la connaissance de la langue (grammaire, ortho-
graphe, lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir à répondre à des 
questions de façon argumentée, à une série de questions portant sur des connais-
sances ponctuelles, à procéder à des analyses d’erreurs types dans des productions 
d’élèves, en formulant des hypothèses sur leurs origines. »

PARTIE 3

 : « Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs supports d’ensei-
gnement du français, choisis dans le cadre des programmes de l’école primaire qu’ils 
soient destinés aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, documents à 
caractère pédagogique), et de productions d’élèves de tous types, permettant d’appré-
cier la capacité du candidat à maitriser les notions présentes dans les situations 
d’enseignement. »
Le présent ouvrage va vous aider à travailler les deux premières parties mais les 
notions linguistiques largement développées ici vous seront indispensables pour 
traiter certains sujets posés dans les analyses de dossiers qui composent la partie 3.
2

2
 Les compétences évaluées
La diversité des questions posées est telle qu’elle permet, d’après l’arrêté, d’évaluer 
« les capacités des candidats au regard des dimensions disciplinaires, scientifiques 
et professionnelles de l’acte d’enseigner et des situations d’enseignement ». Mais les 
compétences à évaluer spécifiquement dans chaque partie sont également précisées. 
Il s’agit de contrôler :
–
sur la totalité de l’épreuve, « la maitrise de la langue française des candidats (correc
-
2
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É   : P
tions syntaxique, morphologique et lexicale, niveau de langue et clarté d’expression) » ;
–
sur la première partie, la « capacité à comprendre et à analyser des textes (dégager 
des problématiques, construire et développer une argumentation) » ;
– sur la seconde partie, les « connaissances sur la langue » ;
–
sur la dernière partie, la « capacité à apprécier les intérêts et les limites didactiques 
de pratiques d’enseignement du français ».
Ces points sont précisés par La note de commentaire relative aux épreuves d’admis-
sibilité, mais nous y reviendrons ultérieurement.
2

3
 L’évaluation
L’épreuve est notée sur 40 points répartis de la manière suivante :

11 points pour la partie 1 ;

11 points pour la partie 2 ;

13 points pour la partie 3.
Les 5 points qui manquent sont accordés en fonction de la correction syntaxique et 
de la qualité écrite de la production.
Une note globale, égale ou inférieure à 10/40 (soit 05/20), est éliminatoire.
2

4
 La durée de l’épreuve
La durée de l’épreuve est de 4 heures. 
 Comment répartir les 4 heures? 
De la manière la plus rationnelle possible, en fonction des difficultés présentées par 
chaque partie. 

La partie qui vous demandera le plus d’efforts et d’engagement sera la première 
car vous devrez prendre connaissance des textes, les analyser, les mettre en relation, 
construire un plan et rédiger, vérifier l’orthographe et la correction linguistique (for-
tement pénalisées par 5 points), ce qui nécessite une grande énergie, une gestion 
efficace du temps et une certaine rapidité d’exécution. Vous ne pourrez pas descendre 
en dessous de 1 h 45, avec un maximum de 2 heures. Si vous dépassez la limite des 
2 heures, vous entamerez gravement votre capital temps et les risques de ne pas 
terminer l’épreuve ou d’être amené(e) à négliger les deux parties qui restent seront 
grands. Cette partie nécessite, de manière évidente, un apprentissage méthodique 
et des entrainements très réguliers.

Il resterait 35 à 45 minutes pour traiter la deuxième partie relative à la langue, ce qui 
peut être suffisant si on considère que les notions grammaticales, orthographiques, 
lexicales et phonologiques bien travaillées en amont peuvent être réactivées assez 
rapidement, à partir de questions très précises et bien ciblées et que la rédaction des 
réponses est plus rapide. Plus les connaissances notionnelles seront solides, plus 
sûrement et rapidement seront traitées les questions de langue. Les fiches présentes 
dans cet ouvrage et tous les services associés vous permettront de construire ces 
apprentissages, de consolider et de vérifier vos acquisitions.
3
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Même si le temps consacré à cette partie est moindre, il ne faut surtout pas la traiter 
à la légère car elle vaut 11 points, comme la première.

Il devrait donc rester 1 h 30 à 1 h 45 pour traiter la troisième partie qui nécessite 
la lecture de documents éventuellement importants, leur analyse, de la réflexion 
sur les situations didactiques et des réponses rédigées correctement. Là aussi, des 
entrainements seront nécessaires pour essayer de « couvrir » les multiples domaines 
traités dans la discipline « français » (écriture, lecture, oral, littérature, étude de la 
langue), tels qu’ils ont été revus par les nouveaux programmes de 2015 et tous les 
niveaux, depuis la PS jusqu’à la 6
e
.
EN RÉSUMÉ 
On pourait résumer tous les éléments dans le tableau récapitulatif suivant.
Partie Contenu de l’épreuve et compétences évaluées Durée Points
1
« La production d’une réponse construite et rédigée, 
à une question portant sur un ou plusieurs textes littéraires 
ou documentaires ».
1 h 45 
environ
11
2 « La connaissance de la langue (grammaire, orthographe, 
lexique et système phonologique) ; le candidat peut avoir 
 
à répondre :
– à des questions de façon argumentée ;
– à une série de questions portant sur des connaissances 
ponctuelles ;
– à procéder à des analyses d’erreurs types dans 
 
des productions d’élèves, en formulant des hypothèses 
sur leurs origines. »
40 
minutes 
environ
11
3 « Une analyse d’un dossier composé d’un ou plusieurs 
supports d’enseignement du français, choisis dans le cadre 
 
des programmes de l’école primaire qu’ils soient destinés 
aux élèves ou aux enseignants (manuels scolaires, documents 
à caractère pédagogique), et de productions d’élèves de 
tous types, permettant d’apprécier la capacité du candidat à 
maitriser les notions présentes dans les situations d’enseigne
-
ment. »
1 h 30 
environ
13
1, 2 
et 3
« La maitrise de la langue française des candidats 
(corrections syntaxique, morphologique et lexicale, 
niveau de langue et clarté d’expression). » 
5 minutes 
environ 
relecture
5
4 heures
40 pts
Bien entendu, des minutes ajoutées dans une partie doivent être enlevées du temps 
dévolu à une autre ! Attention à garder à chaque rubrique le temps nécessaire.
Nous allons maintenant revenir de façon détaillée sur chacune des trois parties et 
plus spécifiquement, pour ce volume, sur les deux premières.
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Épreuve de Français
Méthodologie de la partie 1
Réponse à une question portant sur un ou plusieurs textes
 Questions générales 
En tenant compte des textes ministériels parus, vous trouverez ci-dessous quelques 
réponses à des questions que vous pouvez vous poser.
1

1
 Quelles sont les attentes du jury?
L’arrêté du 19 avril 2013 a donné les grandes indications précisées par La note de 
commentaire relative aux épreuves d’admissibilité publiée en octobre 2014 (abré-
viation Note).
Les attentes sont claires. Elles portent sur :

la compréhension et l’analyse des textes proposés qui doivent permettre aux 
candidat(e)s :
–
de « montrer leur capacité à concevoir une problématique » (Note)qui traverse 
l’ensemble des textes,
– « d’établir des relations entre des écrits d’auteurs, d’époques, voire de types diffé-
rents qui, sur un même thème, présentent des points de vue complémentaires, tout 
en étant souvent contrastés » ; il s’agit de mettre en relation des documents pourtant 
conçus pour être autonomes et clos sur leur propre discours. « Cette compétence 
apparaît nécessaire pour assurer un enseignement suffisamment précis de la compré-
hension en lecture, qu’il s’agisse des textes de fiction ou à caractère documentaire ».
 Ces points exigeront de vous : 
–
des compétences d’analyse pour saisir, par exemple, les idées développées par 
un auteur, savoir les mettre en corrélation ou en opposition avec des idées avancées 
par un autre auteur, trouver un circuit argumentatif dans un texte documentaire ou 
déduire une idée claire d’un long paragraphe littéraire, etc.,
–
des compétences de lectrice/lecteur : « Cet exercice permet également de vérifier les 
capacités de lecture des candidat(e)s pour qu’ils puissent accéder à des ressources 
qui facilitent leur formation professionnelle dans l’ensemble des disciplines ». Vous 
serez éventuellement confronté(e) à la quantité de lecture. Les corpus peuvent être 
un peu longs et vous aurez peu de temps pour les lire et en saisir l’essentiel. 

la structuration de votre réponse : l’épreuve évalue la capacité à « dégager des 
problématiques, construire et développer une argumentation » ; le texte produit doit 
donc être « argumenté, articulé et cohérent », ce qui suppose une construction 
logique comportant traditionnellement : 
–
une introduction présentant les textes (titres, auteurs, date) et la question éven-
tuellement dégagée dans le libellé du sujet,
– un développement équilibré et structuré en plusieurs parties et sous-parties avec 
annonces des axes, des transitions, des articulations logiques, une identification claire 
des sources, le tout ayant pour but de guider efficacement le lecteur,
– une conclusion.
1
Voir 
La note de 
commentaire 
relative aux 
épreuves 
d'admissibilité.
Voir L’arrêté 
du 19 avril 
2013.














[image: ]10
 Ce qui renvoie à :
–
des compétences d’écriture qui supposent des qualités de structuration de la 
pensée : « la forme et la présentation doivent être claires pour le lecteur » ; 
– des compétences méthodologiques, pour respecter les règles de l’analyse.

la correction de la langue lors de la rédaction. Ce point est longuement développé 
dans l’arrêté : la « réponse » à la question doit être « rédigée » ; sont exigés et éva-
lués « les corrections syntaxique, morphologique et lexicale, le niveau de langue ». 
Le Ministère souligne la nécessité « d’une maitrise avérée de la langue française 
écrite ». Il faudra donc veiller à la justesse des constructions des phrases, à la qualité 
et la précision du vocabulaire employé, au bon usage de l’orthographe et à l’adaptation 
du registre de langue.
Rappelons que 5 points sont accordés en fonction de la correction linguistique ; ils 
sont répartis un peu différemment suivant les académies. Par exemple, dans l’acadé-
mie d’Aix-Marseille, 1 point est affecté à l’orthographe, 2 à la correction syntaxique, 
2 autres à la précision lexicale. Consultez les rapports correspondant à l’académie 
dans laquelle vous voulez présenter le concours.
1

2
 Quel est le type d’exercice demandé? 
Citons encore le début de la description donnée par l’arrêté : « La production d’une 
réponse, construite et rédigée, à une question ». L’exercice n’est pas nommé de 
manière précise ; le terme générique « production » est employé ; il ne renvoie pas 
à un exercice particulier avec une méthodologie bien identifiée. 
Cependant, quand on considère les deux sujets zéro et les douze premiers sujets 
donnés lors des sessions de 2014 à 2017, le verbe « analyser » est utilisé dans le 
libellé huit fois sur quatorze.

Sujet 0.1 : À partir du corpus proposé, vous analyserez comment la mémoire 
inscrit l’homme dans le temps et donne sens à son existence.

Sujet 0.2 : À partir des textes du corpus, vous analyserez comment la littérature 
participe à la formation de l’individu et à sa compréhension du monde.

Groupement 1 - 2014 : Dans le corpus proposé, vous analyserez le regard que les 
auteurs portent sur la condition humaine à partir de l’évocation de la Première 
Guerre mondiale.

Groupement 2 - 2014 : À partir des textes du corpus, vous analyserez comment 
les objets sont révélateurs d’un rapport au monde et à soi-même.

Groupement 3 - 2014 : À partir des textes du corpus, vous analyserez dans quelle 
mesure le voyage apparaît comme une épreuve révélatrice.

Groupement 1 - 2015 : Dans ce corpus, vous analyserez comment les auteurs 
invitent à une réflexion sur la place du sport dans la société et dans la construc-
tion de l’individu.

Groupement 2 - 2015 : Quels regards les auteurs des textes du corpus portent-ils 
sur l’éducation des filles ?

Groupement 3 - 2015 : Dans le corpus, vous analyserez le regard que les auteurs 
portent sur les fables.
Voir Note.
Voir L’arrêté.
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
Groupement 1 - 2016 : Selon les textes du corpus, qu’est-ce que la fraternité et 
comment la faire vivre ?

Groupement 2 - 2016 : Quels regards les auteurs de ce corpus portent-ils sur 
l’institution muséale ?

Groupement 3 - 2016 : Quelles conceptions les auteurs de ce corpus se font-ils 
du bonheur ?
Cette réitération conduit à privilégier nettement un exercice particulier, celui de 
l’analysedontnous allons développerlaméthodologie. Dureste,onpeutconsidérer 
aisément que le verbe « analyser » est sous-entendu dans le libellé du groupement 
2 de 2015 et des groupements 2 et 3 de 2016 : « (Vous analyserez) les regards, les 
conceptions que portent les auteurs sur ce thème » : il s’agit bien d’analyser « quels 
regards, quelles conceptions » ont des auteurs sur une question donnée.
1

3
 Quels sont les types de textes ou les supports prévus 
pour cet exercice?

Sur « un ou plusieurs textes» : le nombre n’est donc pas complètement défini. Sur les 
douze sujets des quatre premières sessions, on trouve un corpus avec quatre textes, 
dix corpus avecquatreetun seulcorpus(celuidu groupement 1de 2016)aveccinqtextes.
La note de commentaire souligne que cette partie demande aux candidat(e)s de 
montrer « la capacité à comprendre et analyser des textes ainsi que leur aptitude à 
établir des relations entre des écrits d’auteurs, d’époques, voire de types différents 
qui, surunmêmethème,présentent des pointsde vue complémentaire toutenétant
souvent contrastés. » Cette précision va davantage dans le sens d’un corpus à plu-
sieurstextes plutôtqu’un seul. Mais pourtenir comptede l’arrêté, nous présenterons
la méthodologie de l’analyse d’un seul texte et de plusieurs.

Sur des « textes littéraires ou documentaires » : les corpus sont majoritairement 
composés de textes littéraires. Cependant, La note de commentaire module ce choix : 
« Les exemples donnés [dans les sujets zéro] correspondent à une partie des possi-
bilités ouvertes par le texte de l’arrêté dans la mesure où ils comprennent seulement 
des textes littéraires ; des rapprochements entre textes littéraires et documentaires 
ou encore entre des textes seulement documentaires sont encore possibles. » Tous 
les cas sont donc possibles, y compris le panachage entre extraits documentaires et 
littéraires, ce qui est le cas pour les trois sujets donnés en 2016 et le sujet 1 en 2017.
1

4
 Pourquoi l'analyse d'un texte littéraire est-elle plus difficile?

La construction du texte littéraire est plus difficile à percevoir. À la différence 
du texte documentaire, essentiellement explicatif ou argumentatif, où les idées se 
succèdent avec logique et rigueur, il mélange des séquences assez hétérogènes : à 
des éléments narratifs, peuvent se mêler des passages descriptifs ; des sensations, 

Groupement 1 - 2017 : À partir des textes du corpus, vous vous interrogerez sur la 
manière dont se construit la relation entre mémoire et histoire.
 

Groupement 2 - 2017 : Vousanalyserezlafaçondontlestextesducorpusquestion-
nent la relation entre monstruosité et humanité.

Groupement 3 - 2017 : Vous confronterez les textes du corpus en vous interrogeant 
sur les différentes situations d
,
apprentissages qu
,
ils évoquent.
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impressions, états d’âme s’infiltrent dans les moments de réflexion. Par ailleurs, il ne 
hiérarchise pas de manière structurée les idées ; il procède par approches succes-
sives, retours en arrière, digressions.

Tous les éléments narratifs et descriptifs ne seront pas forcément utilisés lors 
de l’analyse elle-même. Il ne faudra garder que les points en relation directe avec la 
problématique. 

Le style n’est pas aussi transparent que celui que l’on emploie dans un article ou un 
ouvrage de type analytique ou documentaire qui vise la clarté de la communication. 
Les figures de rhétorique, les allusions, les symboles peuvent troubler le message 
et demandent à être décryptés. Par exemple, dans la dernière phrase de son texte : 
« Le navigateur, abandonnant pour jamais un rivage enchanté, écrit son journal à 
la vue de la terre qui s’éloigne et qui va bientôt disparaitre », Chateaubriand file une 
métaphore qui oblige à mettre en relation terme à terme le vieil écrivain sur le point 
de rédiger ses mémoires avec le navigateur, la terre (un rivage enchanté) avec la vie.

L’accès au sens n’est donc pas immédiat car le texte littéraire est saturé d’implicite 
et nécessite un type de compréhension particulier.
1

5
 Sur quels sujets peuvent porter les questions?
Aucune précision n’est donnée dans l’arrêté. Mais La note de commentaire précise : 
« Les questions posées par ces exemples ne sont pas directement pédagogiques mais 
elles se réfèrent à des sujets qui interviennent dans la formation de la personne. » Ce 
sont donc des sujets d’ordre général, sociétal, culturel, ce qui n’exclut pas complète-
ment l’aspect pédagogique. Les thèmes proposés par les derniers sujets sont aussi 
divers que la mémoire, la littérature, la Première Guerre mondiale, les objets, le voyage, 
le sport, l’éducation des filles, les fables, la fraternité, l'institution muséale, le bonheur...
En tout cas, pour répondre à l’intitulé de l’épreuve, une question est clairement posée à 
laquelle vous devez répondre, cette réponse organisée constituant le texte évalué. En 
aucun cas, on ne peut vous demander d’ « analyser » les textes, sans autre indication.
Pour répondre au maximum à vos interrogations, sera proposé ci-dessous, 
tout l’accompagnement nécessaire (« méthodologie pas à pas ») pour traiter : 
– l’analyse d’un texte documentaire sur le conte de fées ;
–
l’analyse d’un sujet mixte avec deux textes documentaires et un texte littéraire 
sur les contes et récits ;
– l’analyse de plusieurs textes littéraires sur le personnage de Tintin.
 La méthodologie de l’analyse 
2

1
 Qu’est-ce qu’une analyse? Comparaison avec d’autres exercices
Une analyse est un type de texte un peu général, moins bien défini dans la culture 
scolaire que deux exercices voisins, la synthèse et le commentaire. L’évocation de 
ces deux autres exercices n’est pas fortuite ; dans les modalités de l’ancien concours, 
jusqu’en 2013, analyse, synthèse et commentaire pouvaient être demandés aux 
candidat(e)s. Les comparer permettra de mieux isoler les spécificités de l’analyse.
Voir le texte 
de Le Clézio, 
par exemple.
Voir sujet 0.1
Voir le corrigé 
 
des analyses 
des deux sujets 0 
sur le site www.
editions-hatier.fr/
collection-concours.
2
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Synthèse Analyse COMMENTAIRE
Le support est un ensemble de plusieurs textes, d’ordre littéraire 
ou documentaire, constituant une sorte de banque de données.
Une question, présente dans le libellé du sujet, permet d’inter
-
roger l’ensemble de ces textes autour d’une thématique ou 
d’une problématique transversale. 
Mais l’analyse peut porter sur un seul texte seulement ; a priori, 
la synthèse en comporte plusieurs. 
Le commentaire est constitué, en principe, d’un seul texte, plus 
ou moins long, d’ordre littéraire ou pas. Il peut arriver aussi que le 
corpus de l’analyse ne soit constitué que d’un seul texte. Ce qui 
différencie alors les deux exercices sera l’utilisation de la culture 
personnelle du ou de la candidat(e) pour étayer ou éclairer les 
idées dans le commentaire, ajout interdit dans l’analyse.
La confrontation. Les points de vue exprimés dans les diffé
-
rents textes de l’analyse et de la synthèse doivent être mis 
dans des rapports de rapprochements, de complémentarité ou 
de divergences : la combinaison des informations représente 
un tout plus riche que leur simple addition et manifeste des 
variations de points de vue. 
Le respect des textes. L’essentiel des textes doit être restitué, 
avec une identification précise des textes sources utilisés, 
sans faux-sens ou contresens ; aucune idée importante n’est 
oubliée ; aucune ajoutée ; aucun des textes n’est sous-exploité 
ou surexploité : il faut veiller à l’équilibre entre eux.
L’objectivité. On ne doit trouver aucune trace de la présence du 
scripteur, nul commentaire ou jugement de valeur de sa part.
Le commentaire peut susciter 
des éléments personnels, dans 
la mesure où le ou la candidat(e) 
peut faire appel à sa propre 
culture mais il ne doit pas, pour 
autant, donner son avis directe
-
ment sur la question débattue.
Règle de la condensation : les deux exercices sont de type 
synthétique. Le volume de l’analyse et de la synthèse doit être 
plus réduit que le corpus de base. 
Le commentaire procède plutôt 
par expansion, avec des déve
-
loppements explicatifs plus ou 
moins importants.
Règle de la reformulation : 
les idées des textes-sources 
doivent toutes être reformu
-
lées par des formules synthé-
tiques, englobantes et justes. 
Les citations (pertinentes et en nombre plus limité dans l’analyse 
que dans le commentaire) permettent d’étayer et de justifier les 
idées avancées.
 La synthèse revient à rendre compte du contenu de textes ou de documents 
sources, en les reformulant de façon condensée et objective : il faut « synthétiser » 
mais l’exercice est, en fait, très proche de celui de l’analyse. La grosse différence 
porte sur la présence ou l’absence de citations.
 Le commentaire, plutôt exercice littéraire, vise à expliquer un texte en l’éclairant 
de remarques, de jugements critiques, s’appuyant notamment sur ses caractéris-
tiques formelles : il faut « commenter ».
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 
L’analyse consiste à :
– déterminer les éléments constituants du ou des texte(s) ;
– en dégager l’essentiel ;
– comprendre en profondeur les idées exprimées et leur articulation pour en saisir la 
logique et la finesse et lever les implicites ;
– et, en cas de corpus avec des documents multiples, savoir mettre en relation les 
idées des différents textes, les confronter, les opposer sur des points bien identifiés ;
– rédiger de manière claire et organisée.
On peut citer (raisonnablement) le ou les texte(s). 
On n’a pas le droit de porter un jugement sur les textes mais l’analyse suppose des 
remarques parfois un peu extérieures au corpus et permettant l’éclairage d’un point 
en particulier.
2

2
 Les différentes étapes
ÉTAPE

 
Lire et comprendre le libellé du sujet
ÉTAPE

 
Découvrir les auteurs et tenir compte du paratexte 
ÉTAPE


Prendre connaissance du texte ou du dossier de textes 
3.1 
Faire la lecture analytique du ou des texte(s) 
3. 2 
Travailler la confrontation entre les textes en cas d’analyse 
de textes multiples 
ÉTAPE

 
Faire un plan détaillé 
ÉTAPE


Rédiger l’analyse

ÉTAPE

 Lire et comprendre le libellé du sujet
Examinez les sujets donnés dans l’encadré (point 1.2, p. 00). Vous constatez que :
 -
rences exactes, sont donnés dans la suite) ;
 
méthodologie à utiliser, celle de l’analyse ;
 
l'institution muséale...), avec de manière récurrente ou la question du « comment » 
ou celle du « regard » porté par les auteurs sur cette thématique ;
 ils diffèrent par les précisions apportées ou pas sur le plan.

Quelques sujets comportent une indication de plan, généralement en deux parties 
bien annoncées. Exemples :
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Sujet 0.2: À partir des textes du corpus, vous analyserez comment 

 la littérature 
participe à la formation de l’individu et  à sa compréhension du monde.
Gr1 - 2015 : Dans ce corpus, vous analyserez comment les auteurs invitent à une 
réflexion sur la place du sport  dans la société et  dans la construction de 
l’individu.
Gr 1 - 2016: Selon les textes du corpus, 
 qu’est-ce que la fraternité et  com-
ment la faire vivre?
 
Obligez-vous à recopier le sujet sur une feuille de brouillon pour ne pas oublier un 
terme important et mettez des numéros pour faire apparaitre les deux ou trois axes 
induits par le libellé.
Ces indications sont très précieuses car il est un peu compliqué de trouver les axes 
d’analyse permettant de fédérer et de confronter plusieurs textes. Si ces axes vous 
sont fournis par le sujet, vous êtes dispensé(e) d’une partie importante du travail 
car ces indications :
–
orientent votre lecture et votre analyse, qui se feront à la lumière de ce qu’elles 
précisent ;
–
structurent votre analyse : il vous faut bâtir obligatoirement le plan à partir des deux 
ou trois axes donnés par le libellé. Il est possible parfois d’ajouter une autre partie 
permettant de préciser un point, mais toujours en rapport avec la problématique donnée.
 Dans ce cas, la lecture et l’analyse du corpus se font en fonction des axes fournis 
par le libellé, dès l’étape 1.

Quelques sujets ne donnent aucune indication de plan, ce qui complexifie votre 
tâche car il vous faut le bâtir complètement, à partir des idées essentielles du corpus.
Lisez attentivement le sujet et prélevez toutes les informations qui peuvent s’avé-
rer très utiles. Par exemple, dans le sujet donné dans le groupement 3 de 2014, 
« À partir des textes du corpus, vous analyserez dans quelle mesure le voyage appa-
rait comme une épreuve révélatrice », l’expression « épreuve révélatrice » donne, 
en fait, implicitement les deux axes de traitement possibles :
 En quoi le voyage est-il une épreuve et quelle est la nature de cette épreuve (phy-
sique, morale...) ?
 En quoi et de quoi est-il une révélation ?
Dans le sujet donné dans le groupement 2 de 2016 : « Quels regards les auteurs 
de ce corpus portent-ils sur l’institution muséale », le pluriel de « regards » attire 
l’attention sur le fait qu’il y a plusieurs façons d’envisager cette institution dont cha-
cune peut faire l’objet d’une partie. De même quand il s’agit de donner les différentes 
« conceptions » des auteurs sur le bonheur (groupement 3 de 2016). Mais il reste 
aux candidat(e)s la tâche de trouver les axes d’entrée ; seules la lecture et l’analyse 
des différents textes permettent de les faire émerger.
 Dans ce cas, le plan n’est établi que dans un second temps, après l’étape 3 (voir 
plus bas).
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
ÉTAPE

 Découvrir les auteurs et tenir compte du paratexte
Vous allez, ensuite, avant toute lecture détaillée, découvrir le nombre de textes, leur 
type (documentaire ou littéraire), les auteurs. 
Voici le corpus proposé pour le sujet 0.1 :
–J.M.G. Le Clézio, L’Africain, Gallimard, « Folio », 2005, p. 119-123.
–René de Chateaubriand, Mémoires d’outre-tombe, Gallimard, Bibliothèque 
de la Pléiade, 1946, pp. 76-77.
–« Entretien avec Georges Pérec », L’Arc, n° 76, 1979, p. 29-30.
LE POINT SUR LES CONVENTIONS TYPOGRAPHIQUES CONCERNANT LES RÉFÉRENCES

Les titres : les titres des ouvrages sont en italiques ; dans l’écriture manuscrite, ils 
sont soulignés : vous devrez donc les souligner dans votre copie. Les titres des extraits 
ou des articles sont entre guillemets ; vous garderez cette convention dans votre copie. 
Par exemple, « Entretien avec Georges Pérec » est le titre donné à l’article mais il est 
paru dans une revue intitulée L’Arc. Les titres des ouvrages sont soulignés dans la 
totalité de la copie, qu’ils soient cités dans l’introduction ou dans le développement.

Les dates : celles qui sont données correspondent à la date de parution de l’ouvrage, 
pas celle de l’écriture ou de la première publication. Le texte de Chateaubriand est extrait 
d’un ouvrage paru en 1946 mais l’œuvre date de 1849. 
Le paratexte vous donne des indications sur :
– les auteurs : si vous les connaissez, tant mieux car ce savoir peut vous fournir 
quelques clés de lecture. Il s’agit, dans ce corpus, de trois auteurs importants, avec 
un extrait d’un des livres majeurs de Chateaubriand, Les Mémoires d’outre-tombe, et 
de Pérec dont le Je me souviens est très connu. Vous n’êtes pas obligé(e) de savoir 
que L’Africain de J.M.G. Le Clézio est de type autobiographique, mais l’extrait vous 
éclaire sur ce point ;
– les dates de parution : les textes sont-ils récents ? Sont-ils contemporains (la 
question peut être d’actualité) – ou existe-t-il des écarts sensibles d’époque (ce 
qui accentue la permanence de la question) ? Dans ce corpus, les trois textes sont 
échelonnés sur trois siècles – 
XIX

e
 pour Chateaubriand, 
XX

e
 pour Pérec, 
XXI

e
 pour Le 
Clézio –, ce qui donne un empan temporel large ;
– les titres et sous-titres : apportent-ils des informations sur le thème ou la thèse 
avancé(e)parl’auteur?Dans ce dossier, les noms des auteurs étaient déjà attachés 
à la problématique sur la mémoire ;
– la nature des publications : Essai ? Roman ? Autobiographie ? Pamphlet ? Article 
de revue ? Article de journal ? Extrait d’un site Internet ? Chaque genre induit des 
stratégies d’écriture (et donc de lecture) différentes. Le mélange des genres est 
parfois source de problèmes. L’introduction d’un poème (comme celui d’Apollinaire 
dans le sujet sur la Première Guerre mondiale) est susceptible de vous déstabiliser 
car la confrontation avec les autres textes de type romanesque et la différence de 
longueur peuvent entrainer une difficulté supplémentaire.
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
ÉTAPE Prendre connaissance du texte ou du dossier de textes
3.1 Faire la lecture analytique du ou des texte(s) 
 
–
La lecture se fait dans l’ordre de présentation. Le choix fait par les concepteurs du 
sujet a du sens ; il est censé faciliter la lecture, met parfois l’accent sur les textes 
porteurs d’idées plus importantes ; il ne suit pas forcément l’ordre chronologique 
(c’est le cas pour le sujet 0.1. ou celui du groupement 1 de 2016).
–
Elle se fait en relation avec la question posée et les axes donnés dans le libellé du 
sujet, ce qui facilite la prise en compte des éléments utiles à l’analyse.
Après cette lecture globale, effectuez une première reformulation (provisoire) du 
contenu (s’il s’agit de textes littéraires) ou de la thèse (lorsque ce sont des textes 
documentaires). 
Pour la lecture analytique des textes, il faut :
– repérer dans chacun des textes les idées avancées par les auteurs et tous les 
autres éléments en lien avec la problématique ; ce ne sont pas forcément des argu-
ments explicites car dans les textes littéraires, une idée peut être portée par une 
narration ou une description ;
– opérer une première hiérarchisation en distinguant les idées qui ont valeur d’argu-
ments ou de contre-arguments, d’éléments qui servent simplement d’exemples ;
– commencer à reformuler chaque idée car c’est une des règles de l’analyse ; même 
si les citations sont autorisées, leur usage doit être mesuré et stratégique. Il faut 
donc trouver des expressions équivalentes et condenser l’idée dans des formulations 
claires et fidèles. Elles témoigneront d’ailleurs de votre degré de compréhension.
Cette première étape qui suit le texte pas à pas est indispensable pour en fixer la 
compréhension et saisir parfois un circuit argumentatif. 
 
– 
Lors de cette lecture analytique, vous repérerez le circuit argumentatif de chaque 
texte. Cela peut avoir son utilité pour faire apparaitre la thèse avancée par l’auteur 
et voir le jeu des arguments et contre-arguments mais il ne faut pas y passer trop 
de temps. Pourquoi ? 
Parce que ce circuit argumentatif ne sera pas repris dans l’analyse puisque vous 
allez substituer aux argumentations développées dans chaque texte, votre propre 
argumentation, induite par la question posée et les axes suggérés dans le libellé. 
Un plan est lui-même un circuit argumentatif qui va permettre de faire progresser 
la réflexion avec une logique qui lui est propre. Même dans le cas de l’analyse d’un 
seul texte, le plan de votre réponse ne saurait suivre la progression linéaire du texte 
source. 
Donc, oui au repérage de la logique d’un texte s’il vous permet de le comprendre 
mais n’y passez pas trop de temps ; à cette logique s’en substituera une autre.
–
Il peut être utile dans cette étape de faire un tableau en divisant une feuille (la 
placer en format « paysage ») en deux, trois ou quatre colonnes, suivant le nombre 
de textes et en notant au fur et à mesure, linéairement, les idées. 
Essayez plusieurs fois « la technique du tableau », lors des préparations, pour 
voir si elle vous convient. Ne perdez pas trop de temps sur cette phase. Certains 
Voir exemple, 
page 32.
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candidat(e)s préfèrent mettre les textes à côté les uns des autres et procéder à des 
soulignements ou surlignements en couleur pour repérer les idées.
3. 2 Travailler la confrontation entre les textes 
Repérez les liens de divergences, convergences et complémentarités entre les textes, 
en ayant toujours en tête la problématique et les axes donnés dans le libellé. Soyez 
vigilant(e) : un argument mineur dans un texte peut trouver un écho ou un dévelop-
pement plus important dans un autre, ce qui vous permettra de mettre les deux en 
tension. Si aucune indication de plan n’a été donnée dans le sujet, c’est dans cette 
étape que vous verrez émerger les deux ou trois grandes idées qui traversent une 
partie ou la totalité du corpus. 
 
–
Si vous avez organisé la lecture analytique sous la forme d’un tableau, faites des 
flèches reliant les idées convergentes ou divergentes entre elles ou surlignez-les 
avec des couleurs différentes. 
–
Si vous n’avez pas fait de tableau, il vous faudra veiller à ce que les couleurs cor-
respondent mais le travail sur l’ensemble des textes est plus complexe.

ÉTAPE

 Faire un plan détaillé
Si les axes d’analyse ont été suggérés par le sujet, gardez-les ; ajoutez-en éventuel-
lement un autre, si vous en voyez la nécessité (souvent de l’ordre de la définition : 
qu’entend-on par voyage, ou par mythe, par exemple) et si les différents éléments 
sont donnés dans le corpus. Ils vont vous permettre de 
construire le plan 
d’ensemble de votre analyse. Depuis quelques années, le plan en deux parties est 
tout à fait admis, surtout quand il est induit par la consigne même. En revanche,
votre travail va consister à répartir les idées à l’intérieur de ces deux ou trois parties.
S’il n’y a aucune indication de plan, c’est la confrontation entre les textes de l’étape 
précédente qui vous a permis de trouver deux ou trois entrées permettant de 
construire votre ligne argumentative et de dresser le plan d’ensemble.
 
Vous serez aidé(e) par le tableau que vous aurez fait dans l’étape précédente. 
L’organisation générale doit être à peu près de ce type, en cas de plan binaire.
 
PARTIE 1 - AXE 1
1
er
 sous-axe (= une idée)
2
e
 sous-axe (= une idée)
3
e
 sous-axe (= une idée)
PARTIE 2 - AXE 2
1
er
 sous-axe (= une idée)
2
e
 sous-axe (= une idée)
3
e
 sous-axe (= une idée)
Voir exemple, 
page 32.
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É   : M    
Attention 
– Il peut y avoir une troisième partie avec deux ou trois sous-axes.
– Il n’y a pas obligatoirement trois sous-axes pour chaque partie ; il peut n’y en avoir 
que deux.
– Chaque sous-axe est constitué par l’analyse d’une idée, libellée clairement à partir 
de laquelle vont être confrontés certains textes du corpus mais pas forcément tous. 
– Il faut donc éviter la juxtaposition des textes qui consisterait à traiter un texte dans 
le premier axe, puis un autre dans le deuxième et un dernier dans un troisième. Ce 
plan est catastrophique et vous vaudrait une très mauvaise note.
– Tous les textes doivent être exploités dans un axe, avec plus ou moins d’impor-
tance ; cependant, en fonction du thème choisi, on peut concevoir qu’un texte soit 
davantage traité dans l’axe 1 que dans l’axe 2 par exemple, mais quand on considère 
la totalité, tous les textes auront été analysés.
Une fois le plan fixé, il ne reste qu’à écrire. Plus le plan est détaillé, moins les risques 
de dérive seront grands mais tout au long de l’écriture, des ajustements se feront.

ÉTAPE Rédiger l’analyse
Quelles sont les contraintes de la rédaction ?
– La longueur de l’analyse 
Elle doit rester raisonnable même si sa longueur est forcément affectée par les 
citations et leur développement. Elle est aussi très relative : il est évident que 
l’analyse d’un seul texte sera pratiquement aussi longue que lui. 
L’analyse de plusieurs textes sera, en revanche, bien plus courte que le corpus 
source proposé.
– Une énonciation neutre
Le rédacteur doit s’effacer complètement en évitant :
– l’emploi de la première personne : le « je » et le « nous » sont à proscrire. Ils viennent 
spontanément sous votre plume : « l’auteur nous précise que... ». Éliminez ces traces-là ;
– les jugements de valeur qui peuvent apparaitre insidieusement à l’occasion d’une 
modalisation, par exemple : « Les arguments convaincants avancés par X » ;
– des ajouts personnels relatifs à son opinion mais aussi à des connaissances sur 
le sujet mais extérieures au dossier. 
– La référence aux textes
Chaque idée doit être attribuée à son auteur, de manière explicite. Évitez les dénomi-
nations « texte 1 », « texte 2 » et nommez les auteurs ou utilisez des périphrases 
compréhensibles par le lecteur pour les désigner. 
Attention à la formule « tous les auteurs s’accordent à penser que... » qui peut créer 
des amalgames peu justifiés.
– Le niveau de rédaction
L’analyse doit être complètement rédigée : aucun numéro précédant les parties, 
aucun titre ou sous-titre. Il s’agit bien de faire un texte entièrement et correctement 
rédigé. Évitez les parenthèses dans lesquelles vous vous autorisez parfois des rac-
courcis en style télégraphique. 
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– La construction
La réponse doit comporter une introduction, un développement en deux ou trois 
parties (voir étape 4), une conclusion.
– La présentation et la lisibilité
Pour guider le lecteur, il faut :
– une écriture lisible ; évitez les ratures et les surcharges de corrections ;
–
une mise en page mettant en évidence les blocs par des sauts de ligne (après l’intro-
duction, entre les parties du développement et avant la conclusion), des alinéas à 
chaque début de paragraphe.
 
AIDE MÉTHODOLOGIQUE
Il est strictement impossible de tout rédiger au brouillon. Vous pouvez rédiger 
l’introduction mais vous devez vous lancer directement dans la rédaction, 
 
au propre, en vous appuyant sur le plan détaillé.
LE POINT SUR L'INTRODUCTION
Elle ne comporte qu’un seul paragraphe et doit donner plusieurs indications :

une phrase simple introduisant la thématique générale ;

une présentation du dossier : au minimum, doivent être présentés les auteurs, avec 
les prénoms entiers, s’ils sont fournis – dans le développement, on ne donne que l’initiale 
du prénom – et les noms, les références des ouvrages en respectant les conventions, la 
date de parution. Dans la plupart des académies, on demande une phrase donnant l’idée 
essentielle de chaque texte, ce qui allonge l’introduction ;

la problématique et l’annonce du plan. Lorsque le plan est donné dans le libellé (ce 
qui est le cas des sujets 0), il suffit de citer la question problématique, le plus souvent 
sous forme de question directe : « Comment la mémoire inscrit-elle l’homme dans le 
temps et donne-t-elle sens à son existence ? » 
LE POINT SUR LA CONCLUSION
Elle apporte une réponse à la question problématique posée dans l’introduction 
dont elle reprend les termes-clés. Elle peut en une phrase synthétiser les idées 
essentielles et proposer éventuellement un léger élargissement, à condition qu’une 
idée extérieure au dossier ne soit pas ajoutée inopinément. 
 Trois exemples de démarche commentée
L’analyse d’un seul texte
Nous allons reprendre étape par étape l’analyse d’un texte de Bruno Bettelheim, 
extrait de La Psychanalyse des contes de fées, début de la première partie, « Utilité 
de l’imagination », Pocket, 1976, p. 39-42. Ce texte permet l analyse détaillée d un
, ,
Nous proposons, pour chaque exemple, deux temps de travail : le travail préparatoire
à la rédaction ; la lecture rétrospective du corrigé pour repérer certains moyens 
utilisés pour la rédaction du corrigé proposé.
Voir exemple, 
page 25.
Voir exemple, 
 
page 26.
3
circuit argumentatif.
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
ÉTAPE Lire et comprendre le libellé du sujet
« Vous analyserez ce texte en montrant quel est le pouvoir des contes de fées et 
quelles en sont les fonctions. »
On trouve le terme précisant la nature de la réponse : il s’agit de faire une analyse. 
La thématique est donnée : les contes de fées.
La question problématique (induite par l’ébauche de plan donné dans le libellé) se 
noue donc autour de l’idée de l’importance et de l’utilité des contes. 
Un plan binaire apparait nettement :  quel est le pouvoir des contes ?  quelles 
sont leurs fonctions ?

ÉTAPE Tenir compte du paratexte 
Bruno Bettelheim est connu pour ses travaux sur le conte et son ouvrage La 
Psychanalyse des contes de fées a eu un gros retentissement. Vous pouvez ne pas 
le connaitre mais le titre doit attirer votre attention sur l’angle d’attaque, celui de la 
psychanalyse. Le sous-titre de la première partie est très intéressant car il renvoie 
directement à la problématique sur l’importance des contes : « Utilité de l’imagina-
tion » ; il y aura là une idée à exploiter.
La date vous donne une indication : 1976. Les concepteurs du sujet ont tenu à 
donner la date de la première édition et non des suivantes qui vous auraient peut-
être induit(e) en erreur.

ÉTAPE Faire la lecture analytique du texte
Le corpus n’est composé que d’un seul texte ; lisez-le en mettant une page blanche 
sur la deuxième colonne (avec les relevés en bleu) et en faisant vous-même le repé-
rage des idées essentielles. Les paragraphes ont été numérotés pour faciliter les 
commentaires ultérieurs.
É   : M    
Vous analyserez ce texte en montrant quel est le pouvoir des contes 
de fées et quelles en sont les fonctions. 
1. « Le Petit Chaperon Rouge a été mon premier amour. Je sens que, 
si j’avais pu l’épouser, j’aurais connu le parfait bonheur. » Ces mots de 
Charles Dickens montrent que, pareil à des millions d’enfants incon-
nus, partout dans le monde et à toutes les époques, il a été charmé par 
les contes de fées. Même lorsqu’il eut atteint une célébrité internatio-
nale, Dickens reconnut publiquement l’influence profonde que les 
personnages et les évènements des contes avaient eue sur sa formation 
et sur son génie créateur. Il ne se lassait pas d’exprimer son mépris 
pour ceux qui, au nom d’une rationalité mesquine et mal informée, 
insistaient pour que ces histoires fussent rendues rationnelles, expur-
gées, voire interdites, privant ainsi les enfants des richesses que les 
contes de fées pouvaient apporter à leur existence. Dickens comprenait 
très bien que l’imagerie des contes de fées, mieux que tout au monde, 
aide l’enfant à accomplir sa tâche la plus difficile, qui est aussi la plus 
importante : parvenir à une conscience plus mûre afin de mettre de 
l’ordre dans les pressions chaotiques de son inconscient.
(C. = Contes)
Mise en avant de plusieurs idées par 
l’intermédiaire d’un grand auteur, Dickens 
(célébrité) :
– « le charme » des C., le rapport passionnel 
(premier amour, épouser, parfait bonheur 
dans la citation) ; charme subi aussi par des 
millions d’enfants ;
– influence sur sa création.
Un contre-argument connu évacué : 
« mépris » pour les esprits rationnels qui 
voudraient aménager ou interdire certaines 
versions. 
Car la force des C. est de permettre à l’enfant de 
parvenir à sa maturité et mettre de l’ordre dans 
les pulsions chaotiques de son inconscient = 
perspective psychanalytique.
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2. Aujourd’hui, comme jadis, l’esprit de la moyenne des enfants doués 
d’un esprit créatif peut s’ouvrir à la compréhension des plus grandes 
choses de la vie grâce aux contes de fées et, de là, parvenir facilement à 
jouir des plus grandes œuvres de la littérature et de l’art. Le poète Louis 
Mc Neice, par exemple, écrit: «Les vrais contes de fées ont toujours eu 
pour moi, en tant que personne, une profonde signification, même du 
temps où, étant au collège, il m’était difficile d’avouer de telles choses 
sans perdre la face. Contrairement à ce que disent tant de gens de nos 
jours, le conte de fées, du moins du genre folklorique classique, est 
une affaire infiniment plus solide que la plupart des romans réalistes 
qui n’ont guère plus d’impact que des potins mondains.» (…) Des 
critiques littéraires comme G.K. Chesterton et C.S. Lewis ont senti que 
les contes de fées sont des «explorations spirituelles », et, partant, « les 
plus semblables à la vie », puisqu’ils révèlent « la vie humaine comme 
si elle était contemplée, ressentie ou devinée de l’intérieur».
3. Les contes de fées, à la différence de toute autre forme de littérature, 
dirigent l’enfant vers la découverte de son identité et de sa vocation et 
lui montrent aussi par quelles expériences il doit passer pour dévelop-
per plus avant son caractère. Les contes de fées nous disent que, malgré 
l’adversité, une bonne vie, pleine de consolations, est à notre portée, 
à condition que nous n’esquivions pas les combats pleins de risques 
sans lesquels nous ne trouverions jamais notre véritable identité. Ces 
histoires promettent à l’enfant que s’il ose s’engager dans cette quête 
redoutable et éprouvante, des puissances bienveillantes viendront 
l’aider à réussir. Elles mettent également en garde les timorés et les 
bornés qui, faute de prendre les risques qui leur permettraient de se 
trouver, se condamnent à une existence de bon à rien, ou à un sort 
encore moins enviable.
4.Les enfants qui appartenaient aux générations qui précédaient la 
nôtre, qui aimaient les contes de fées et sentaient leur importance, ne 
s’exposaient qu’au mépris des pédants, ainsi que le poète Mac Neice 
en fit l’expérience. De nos jours, les enfants sont beaucoup plus gra-
vement lésés : ils n’ont même pas la chance de connaître les contes de 
fées. La plupart d’entre eux, en effet, n’abordent les contes que sous 
une forme embellie et simplifiée qui affaiblit leur signification et les 
prive de leur portée profonde. Je veux parler des versions présentées 
par les films et les émissions télévisées qui font des contes de fées des 
spectacles dénués de sens.
5. Pendant la plus grande partie de l’histoire humaine, la vie intel-
lectuelle de l’enfant, à part ses expériences immédiates au sein de sa 
famille, reposait sur les histoires mythiques et religieuses et sur les 
contes de fées. Cette littérature traditionnelle alimentait l’imagina-
tion de l’enfant et la stimulait. En même temps, comme ces histoires 
répondaient aux questions les plus importantes qu’il pouvait se poser, 
elles apparaissaient comme un agent primordial de sa socialisation. Les 
mythes et les légendes religieuses, qui leur sont très proches, présen-
taient à l’enfant un matériel qui lui permettait de former ses concepts
Argument : les C. aident à comprendre la vie 
et ouvrent sur la littérature et l’art.
1
er
 exemple/argument : Mc Neice 
– sens profond des C., même si addiction un 
peu ridicule ;
– supériorité des C. sur les histoires réalistes, 
superficielles.
2
e
 exemple/argument : Chesterton et Lewis 
– le rapport aux C. est d’ordre spirituel et 
existentiel
(renseignent sur la vie) ;
– perception intériorisée de l’existence, 
comme si elle était « contemplée, ressentie 
ou devinée de l’intérieur ».
Les C. permettent de comprendre le sens 
caché de la vie.
Thèse clairement avancée :
Les contes ont un fort pouvoir de 
construction identitaire, en donnant aux 
enfants une idée des épreuves à endurer pour 
trouver leur voie et constituer un moi riche et 
profond. 
Les enfants seront aidés dans cette 
recherche et s’ils se dérobent à ces périls, 
leur vie en sera amoindrie.
Constat : Les enfants actuels sont « lésés » 
car ils n’ont accès qu’à des formes édulcorées 
ou embellies des films et dessins animés qui 
enlèvent l’épaisseur de sens et banalisent 
le propos, en les ravalant au rang de simples 
spectacles. Idée sous-entendue : il faut 
garder toute leur puissance aux contes.
Constat : opposition avec ce qui se passait 
« avant ». Imagination enfantine nourrie 
 
en profondeur par l’histoire religieuse, 
les mythes et les contes.
Arguments. Ces textes nourrissaient 
l’imagination des enfants et constituaient :
– des réponses à des questions 
existentielles : fort pouvoir socialisant ;
– des systèmes explicatifs des mystères 
 
du monde ;
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Quand vous aurez fait votre propre lecture analytique, comparez avec celle qui est 
proposée dans la colonne de droite.
Vous remarquerez que les relevés restent parfois très proches du texte (certaines 
citations sont déjà sélectionnées ; vous auriez pu le faire directement avec un surli
-
gneur), et parfois essaient de synthétiser des passages plus denses (comme dans 
le cinquième paragraphe). L’essentiel doit être repéré.
Une fois le premier relevé des idées fait, on peut considérer la construction d’en
-
semble. Le texte est construit solidement autour d’une idée : l’importance décisive 
des contes. 
Le texte est de type argumentatif et il s’agit de convaincre les lecteurs. 
–
Repérez le circuit argumentatif. À quoi servent les deux premiers paragraphes ?
Les deux premiers paragraphes accumulent les références d’auteurs et de critiques 
dans le but précis de soutenir quelques éléments de la thèse dans le paragraphe 
qui suit : mettre en avant Dickens, « célébrité internationale », le poète Mc Neice 
et de critiques connus constitue ce qu’on appelle des « arguments d’autorité » (on 
accorde de la valeur à un propos en fonction de celui qui le tient : plus l’autorité est 
compétente, plus l’argument est recevable). Bettelheim se sert de Dickens pour 
écarter un contre-argument : les contes ne sont pas rationnels ni moraux.
–
Dans quel paragraphe la thèse est-elle présentée ?
La thèse est essentiellement présentée dans le troisième paragraphe : les contes 
sont nécessaires à la construction du moi.
–
Quelle idée avance-t-il dans le quatrième paragraphe ?
C’est un avertissement. Il dénonce un danger : les enfants actuels sont « lésés » car 
on ne leur présente que des contes simplifiés et édulcorés. 
–
À quoi sert le dernier paragraphe ?
Le dernier paragraphe reprend la thèse en mettant en liaison contes et mythes 
et en ajoutant des arguments pour démontrer la puissance de ces textes et les 
É   : M    
sur l’origine et les fins du monde et sur les idéaux sociaux auxquels 
il pouvait se conformer. Telles étaient les images d’Achille, le héros 
invincible, et du rusé Ulysse; d’Hercule, dont l’histoire montrait que 
l’homme le plus fort peut nettoyer les étables les plus sales sans perdre 
sa dignité; de saint Martin coupant en deux son manteau pour vêtir 
un mendiant. C’est bien avant Freud que le mythe d’Œdipe est devenu 
l’image qui nous permet de comprendre les problèmes toujours nou-
veaux et vieux comme le monde que nous posent les sentiments com-
plexes et ambivalents que nous éprouvons vis-à-vis de nos parents. 
Freud s’est reporté à cette vieille histoire pour nous rendre conscients 
de l’inévitable chaudière d’émotions que chaque enfant, à sa manière, 
doit affronter à partir d’un certain âge.
Bruno Bettelheim, La Psychanalyse des contes de fées, © Pocket, 1976
– des exemples et des modèles de héros 
(plusieurs exemples, Achille, Ulysse, Hercule, 
saint-Martin) ;
– des moyens de comprendre les tensions 
internes et ambivalentes.
Niveau de l’inconscient.
Freud a compris la puissance des mythes 
pour illustrer et expliquer la « chaudière 
d’émotions » subie au long de l’enfance. 
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fonctions qu’ils assurent (ce sont des réponses à des questions existentielles, des 
systèmes explicatifs, etc.).
Ce circuit permet de repérer des arguments, un contre-argument, un avertisse
-
ment : on voit bien leur relation avec la problématique et les deux axes donnés. 
Pour autant, même si la ligne argumentative nous aide à comprendre ce texte et les 
intentions de l’auteur, nous n’allons pas la conserver et allons lui substituer le plan 
indiqué dans le libellé qui va obliger à une réorganisation des idées : par exemple, 
l’importance des contes au niveau inconscient (perspective psychanalytique) est 
évoquée à la fin des paragraphes 1 et 5. Il faudra regrouper ces idées.

ÉTAPE

 Faire un plan détaillé
Les axes sont donnés par le libellé ; il s’agit de reprendre les arguments, de les hié-
rarchiser et de redistribuer, de façon logique, dans chaque axe. 
AIDE MÉTHODOLOGIQUE
Commencez par ce qui vous parait évident : le deuxième axe apparait clairement à 
la lecture du texte car Bettelheim développe longuement l’utilité des contes et donc 
les fonctions qu’il peut avoir pour le plus grand bien des enfants. 
Gardez ces idées de côté – au besoin, surlignez-les avec la même couleur, pour pou
-
voir dans un deuxième temps puiser les éléments au bon endroit.
La question peut se poser de savoir que mettre dans le premier axe, un peu flou : 
« Quel est le pouvoir des contes ? ».
AIDE MÉTHODOLOGIQUE
N’oubliez pas d’explorer toutes les acceptions d’un mot. Pouvoir est à prendre, 
ici, dans le sens : « l’ascendant, l’influence, l’action que l’on peut exercer sur 
quelqu’un ». Une fois le sens délimité, on voit bien apparaitre quelques points à trai
-
ter : quel type de pouvoir ? Quelle intensité et sur qui ? La notion de public apparait 
qui peut vous permettre de structurer l’axe. 
Bettelheim parle d’un pouvoir évident sur les enfants des temps anciens, sur les adultes, 
y compris lettrés, et s’indigne d’une réduction de ce pouvoir sur les jeunes d’aujourd’hui. 
Ces idées, hiérarchisées, peuvent constituer l’essentiel de la première partie.
On peut donc imaginer le plan suivant ; il n’y a pas qu’un seul plan possible et attendu 
mais une construction adaptée à la question posée :
AXE 1 – Quel est le pouvoir des contes ?
1.1.
1.2.
1.3.
Pouvoir qui touche un public très large, dans l’espace et le temps.
Pouvoir qui touche les plus grands auteurs (Dickens, Mc Neil)
Pouvoir restreint sur les enfants d’aujourd’hui car édulcoration et adaptation
AXE 2 – Or, leurs fonctions sont importantes
2.1.
2.2.
2.3.
Construction identitaire
Passage par l’imagination et le symbolique
Action au niveau de l’inconscient
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Chaque sous-axe est synthétisé clairement par un intitulé qui donne le cadre logique 
dans lequel l’analyse va se développer. 
1.1., 1.2., 1.3. sont aussi logiquement enchainés. On voit bien une progression entre 
2.1., 2.2., 2.3, par un effet d’approfondissement.

ÉTAPE Rédiger l’analyse
On peut proposer l’analyse rédigée suivante. 
À gauche, l’analyse ; à droite, les commentaires explicitant les choix.
É   : M    
 
Les contes constituant un genre majeur de la littérature universelle, 
ils ont donné lieu à toutes sortes d’exégèses. Une des plus connues 
est le livre de Bruno Bettelheim, paru en 1976, La Psychanalyse des 
contes de fées: il y avance le postulat selon lequel les contes ont une 
fonction thérapeutique car ils aident les enfants à donner du sens à 
leur vie et répondent à leurs angoisses. L’extrait proposé est le début 
de la première partie intitulée «Utilité de l’imagination». Bruno 
Bettelheim argumente et essaie de prouver l’importance décisive 
des contes. Àquoi tient leur pouvoir et quelles sont leurs fonctions?
Le pouvoir des contes est effectif, largement attesté. On sait que 
ces récits ont touché un public extrêmement large puisqu’ils ont 
affecté «des millions d’enfants inconnus, partout dans le monde 
et à toutes les époques». Bettelheim, à plusieurs reprises, souligne 
cette pérennité en insistant sur la jonction entre le temps jadis et 
l’époque actuelle, en mentionnant «les générations » précédentes 
et n’hésite pas à avancer que «pendant la plus grande partie de 
l’histoire humaine», l’essentiel de la nourriture intellectuelle des 
enfants reposait sur les contes de fées qu’il relie aux mythes et à 
l’histoire religieuse. 
Les contes touchent non seulement les petits mais aussi les adultes 
et les témoignages de grands écrivains constituent des arguments 
d’autorité. Charles Dickens, incontestable référence intellectuelle, 
avoue avoir subi le «charme» – terme fort – des contes de fées, comme 
tant d’autres enfants, au point de déclarer que «le Petit chaperon rouge 
a été [son] premier amour», ce qui place tout de suite son rapport aux 
contes sous le signe de l’affectif, voire du passionnel. Le poète Louis 
Mc Neice avoue les mêmes préférences, et ce, jusqu’à un âge avancé 
et malgré la peur du ridicule. Les deux auteurs soulignent la profonde 
influence exercée par les contes sur leur formation mais aussi sur 
la création pour Dickens et sur l’ouverture à l’art et à la littérature 
pour Mc Neice, celui-ci soulignant paradoxalement la profondeur des 
contes et leur supériorité sur les récits réalistes jugés trop superficiels. 
Introduction :
Phrase très générale, introduisant la 
thématique.
Présentation du texte à analyser (auteur, titre, 
place de l’extrait dans l’œuvre, date).
Type de texte donné : argumentatif.
Question problématique avec l’annonce 
 
des deux axes.
Saut de ligne pour isoler l’introduction 
 
du développement.
Début de la première partie. Reprise de l’
AXE 1 : 
« le pouvoir des contes ».
1
e
 sous-axe : pouvoir sur un public très large 
d’enfants.
Quelques citations pour étoffer ce premier 
sous-axe qui risquait d’être trop maigre.
2
e
 sous-axe : les contes touchent les adultes. 
Transition assurée par « non seulement les 
petits mais aussi... ».
Au passage, éclairage sur la technique 
d’argumentation de BB : l’argument d’autorité.
Petit développement sur Dickens.
Petit développement sur Mc Neice.
Proposition de corrigé
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Mais pour que le pouvoir des contes soit entier, il faut éviter, insistait 
déjà Dickens, de les aménager, les rationaliser ou même de les inter-
dire comme voulaient le faire des esprits étroits. Bruno Bettelheim 
souligne un danger plus actuel qui touche les enfants d’aujourd’hui. Il 
reproche aux dessins animés et films de les édulcorer et de les embel-
lir, ce qui leur enlève toute épaisseur de sens et les banalise, en les 
ravalant au rang de simple spectacle. Les enfants qui ne connaissent 
pas les contes ou les découvrent à travers ces filtres réducteurs sont 
donc «lésés», par rapport aux enfants de jadis. Leur imagination 
n’est ni nourrie, ni stimulée.
Ces limitations sont d’autant plus regrettables que les contes assurent 
depuis des temps immémoriaux, des fonctions essentielles: quelles 
sont-elles? 
Connecteur logique Mais qui annonce une idée 
contraire ou une forte nuance. 
3
e
 sous-axe : une atteinte au pouvoir des 
contes :
– Du temps de Dickens, une atteinte contre les 
contes.
– Aujourd’hui, par les films et les dessins 
animés.
TRANSITION : passage entre les deux parties. 
 
 
 
Saut de ligne pour séparer les deux parties.
Les contes participent à la structuration psychologique. Plus que 
tout autre forme de récit, ils ont un fort pouvoir de construction iden-
titaire, l’expérience millénaire véhiculée par les contes donnant aux 
jeunes lecteurs ou auditeurs une idée des épreuves qu’il leur faudra 
nécessairement endurer et surmonter, avec l’aide de puissances tuté-
laires, pour constituer un moi riche et profond. S’ils se dérobaient à 
ces périls, leur vie en serait amoindrie. 
Les situations imaginaires permettent, également, aux enfants, d’ac-
complir leur tâche première – grandir, mûrir –, en explorant la vie; 
elles leur permettent de la percevoir comme si «elle était contemplée, 
ressentie ou devinée de l’intérieur», disent G.K. Chesterton et C.S. 
Lewis. C’est dire que les choses dont ils essaient de pénétrer le sens 
caché ne sont pas saisies rationnellement ou par l’action mais de façon 
intériorisée, symbolique et diffuse. Mais la théorie de B. Bettelheim 
va plus loin en se plaçant dans une perspective psychanalytique. 
C’est au niveau de l’inconscient qu’opèrent ces récits. C’est pour-
quoi ils ont un fort pouvoir moral et socialisant: l’imagination 
enfantine est nourrie en profondeur par un corps de récits dont les 
héros deviennent des modèles à suivre, en accord avec les exigences 
de la société. Ces récits constituent aussi des systèmes explicatifs de 
la marche du monde mais surtout ils offrent une réponse aux ten-
sions personnelles. Ils permettent d’ordonner «les pulsions chao-
tiques» de l’inconscient et de résoudre les conflits, clarifiés par 
des scénarios narratifs simples. L’exemple emblématique d’Œdipe 
illustre ainsi les angoisses suscitées dans tout être par les senti-
ments familiaux très ambivalents. Freud a saisi l’importance de la 
mythologie et s’en est servi pour concrétiser «l’inévitable chaudière 
d’émotions» subie au long de l’enfance. Cette métaphore qui clôt 
l’extrait exprime l’incandescence de la construction du moi, pris 
dans le feu des relations familiales et humaines que les récits mytho-
logiques et traditionnels peuvent aider à comprendre et apaiser.
À l’ouverture du premier chapitre de son livre, Bruno Bettelheim 
défend les contes, en démontrant leur pouvoir et leur profonde uti-
lité: non seulement ils enchantent l’imaginaire mais ils le nourrissent 
et assurent des fonctions psychologique, morale, explicative et théra-
peutique, au niveau le plus profond et inconscient. Ils ont donc, pour 
lui, toutes sortes de vertus dont on ne devrait pas priver les enfants.
Début de la 1
re
 partie. Reprise de l’
AXE

 2. 
1
e
 sous-axe : fonction psychologique : 
la construction identitaire.
2
e
 sous-axe : passage par l’imaginaire 
et le symbolique. 
É
galement permet une liaison 
logique, en douceur. L’analyse ne suit pas la 
chronologie du texte. Chesterton et Lewis sont 
ici dissociés de Dickens et Mc Neil, contraire
-
ment au texte source.
Á partir de Mais la théorie, transition avec 
 
le 3
e
 sous-axe : l’importance des contes, 
au plan psychanalytique.
Ce paragraphe, traitant d’idées plus impor
-
tantes et développées plus largement dans 
le texte de BB, a subi une forte condensation 
pour rester dans des limites harmonieuses. 
 
La formulation en est beaucoup plus dense que 
d’autres et l’analyse finit donc, comme elle doit 
le faire, sur des idées fortes.
L’itinéraire habituel est de commencer par 
 
les idées les plus simples pour finir sur les plus 
complexes.
Saut de ligne pour isoler le développement de 
la conclusion.
Reprise de la problématique.
Récapitulation de quelques éléments-clés.
Petite phrase conclusive permettant de ne pas 
terminer trop abruptement mais sans ajout 
d'une idée extérieure au dossier.
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 
Quand vous aurez fait votre propre lecture analytique, comparez avec celle qui est 
proposée à droite.
Les indications présentes dans la colonne de droite vous permettent de repérer 
certains éléments qui concourent à la mise en texte de cette analyse. Allons plus 
loin dans le repérage des procédés utilisés pour la rédaction de ce corrigé.
–
Repérez dans la deuxième partie la phrase qui annonce chaque sous-axe.
1
er
 sous-axe : « Les contes participent à la structuration psychologique ».
2
e
 sous-axe : « Les situations imaginaires permettent aux enfants d’accomplir leur 
tâche première ».
3
e
 sous-axe : « C’est au niveau de l’inconscient qu’opèrent ces récits ».
–
Si le sujet demandait un commentaire de ce texte et non une analyse, qu’auriez-
vous pu modifier dans le corrigé proposé ci-dessus ?
Les deux grandes différences entre l’analyse et le commentaire résident dans 
l’apport éventuel de la culture personnelle du ou de la candidat(e) et le traitement 
stylistique d’une phrase ou d’un passage. L’essentiel de l’analyse serait donc 
conservé mais ici et là, auraient pu être ajoutées des notations. Par exemple, on 
aurait pu :
– ajouter dans 1.1. le fait que la pérennité des contes a été assurée au cours des veillées, 
par des transmissions de génération en génération des grands contes traditionnels 
(idée non mentionnée dans le corpus initial) ou que d’autres écrivains que Dickens ont 
adoré les contes, y compris des auteurs contemporains comme Michel Tournier ;
– dans le 1.2. regrouper les termes se référant à la passion de Dickens pour les 
contes, pour centrer davantage le commentaire sur la forme : 
«Le rapport de Dickens aux contes est de l’ordre du passionnel, comme en témoigne 
un champ lexical dense: charmé, premier amour, épouser, parfait bonheur, influence 
profonde». Mc Neice utilise, d’ailleurs, le même adjectif pour qualifier la «signification» 
qu’ont revêtue pour lui ces récits, jusqu’à un âge avancé et malgré la peur du ridicule. 
À l’aspect très affectif, s’ajoute donc la force des empreintes qu’ils ont laissées dans 
l’imagination des deux écrivains, plus spécifiquement sur la création pour Dickens et sur 
l’ouverture à l’art et à la littérature pour Mc Neice, celui-ci soulignant paradoxalement la 
profondeur des contes et leur supériorité sur les récits réalistes jugés trop superficiels. »
– dans le 2.3., profiter du développement sur l’inconscient pour glisser que 
« contrairement à E. Jung qui a travaillé sur l’inconscient collectif, B. Bettelheim a 
centré son analyse sur l’inconscient individuel » ou insérer à propos des mythes une 
référence à Mircea Eliade. Tout dépend de l’étendue de votre culture personnelle mais 
attention, il ne s’agit en aucun cas de développer des points extérieurs au corpus et vos 
remarques doivent rester très discrètes et s’insérer rapidement et naturellement dans le 
développement. 
–
À quoi servent les connecteurs en gras ?
Ils sont importants pour souligner les articulations logiques du texte et assurent la 
progression, en établissant des relations de convergence, divergence, de cause à effet, etc.
É   : M    
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LE POINT SUR LES LIAISONS LOGIQUES
vous voulez vous pouvez employer
ajouter une 
nouvelle idée
Conj. de sub. : de même que, ainsi que, sans compter que...
Adv. et locutions : ensuite, de plus, encore, de plus, quant à, non 
seulement,... mais encore, de surcroIt, en outre...
marquer une 
convergence 
Adv. et locutions : également, de la même façon, ainsi que, en accord 
avec, parallèlement à, dans le même ordre d’idées, dans le même esprit, 
dans la même optique, comme...
Adj. : semblable, identique, complémentaire, symétrique, voisin, proche, 
analogue, similaire, conforme, comparable, équivalent, même, égal...
Noms : convergence, identité ou rencontre de points de vue, accord, 
symétrie, complémentarité, même sensibilité...
Verbes : se rejoindre, converger, se compléter, concorder...
marquer 
 
la divergence
Adv et locutions : contrairement à, à l’opposé de, à l’inverse, 
inversement, en opposition à, en revanche, à la différence, néanmoins...
Adj. : différent, opposé, contraire, antinomique, antithétique, 
incompatible...
Noms : contradiction, opposition, antithèse, objection, réfutation, 
contestation, critique, discussion...
Verbes : contredire, s’opposer, réfuter, contester, critiquer, objecter, 
discuter, prendre le contre-pied, diverger, différer...
marquer 
 
la cause
Cause objective simple : car, parce que, puisque, comme, étant donné 
que, du fait de, en raison de...
Cause avec des nuances négatives : à cause de, à force de, sous 
prétexte que, par manque de...
Cause avec des nuances positives : grâce à, avec...
marquer 
 
la conséquence
Conj de sub : si bien que, de telle sorte que...
Adv. et locutions : c’est pourquoi, par conséquent, ainsi, donc...
reformuler 
 
une idée
Locutions : autrement dit, en d’autres termes, c’est-à-dire... 
 
La ponctuation : deux points.
clore Adv et locutions : enfin, en définitive, en somme, en conclusion, aussi... 
 
(en tête de phrase)...
L’analyse d’un corpus mixte avec deux textes 
documentaires et un texte littéraire
La méthodologie de l’analyse de plusieurs textes reprend la base que nous venons de déve-
lopper mais d’autres éléments vont s’ajouter, en raison de la multiplicité des documents. 
Il faut faire un double travail, dans le même laps de temps :
– mettre à l’étude chaque document comme nous venons de le faire, tout en sachant 
que chacun ne pourra pas être analysé avec autant de précision et que l’on n’en rendra 
pas le contenu avec autant de détails ;
–
confronter tous les textes pour en saisir les lignes de divergence et de convergence, 
par rapport à la problématique et aux axes avancés dans le libellé, l’analyse nécessitant 
des va-et-vient constants entre les trois. Il faut aussi tenir compte du fait que des textes 
peuvent être de genres différents, ce qui peut complexifier la tâche : dans le corpus que 
Voir 
FICHE

 34 :
Les connecteurs.
Par contre ne doit 
pas être utilisé. 
 
Il est considéré 
comme incorrect 
 
à l'écrit.
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Le sujet, un peu élargi, est donc le suivant: À partir de ces textes, vous analyserez 
quel est le pouvoir des contes et récits racontés aux enfants et quelles en sont les 
fonctions.
TEXTE 1 – Bruno Bettelheim, La Psychanalyse des contes de fées, Début de la 
première partie «Utilité de l’imagination», Pocket, 1976, p. 39-42. 
TEXTE 2 – Georges Jean, Le Pouvoir des contes, Casterman, 1990, p. 34-35.
Certes, de nos jours, dans nos sociétés de l’âge post-industriel, et dans nos cultures, 
les contes touchent de moins en moins les êtres en groupes. Les veillées où l’on 
contait ont disparu. Les contes ont perdu leur vertu de «grégarité» – ils sont deve-
nus soit des objets de recherches, pour les folkloristes, ethnologues, anthropologues, 
linguistes, psychanalystes, soit des formes «réduites», des formes «simples», 
d’une espèce de littérature infantile. C’est dire que les traces des vieux mythes s’y 
occultent presque totalement.
Et pourtant « quelque chose » demeure et survit dans ces histoires qui, au-delà du 
regard de la science, en deçà de l’écoute enfantine, semble, pour de tout autres raisons 
que des raisons de mode, les réactualiser dans leurs racines. J’en fais personnellement 
l’expérience depuis quelques années. Mon intention première était de chercher à 
comprendre pourquoi et comment une pratique narrative pouvait donner à la péda-
gogie conjointe du langage et de l’imaginaire d’autres dimensions et d’autres terri-
toires que ceux du poème. Mais à lire des contes, à me les conter, je me suis aperçu 
qu’ils m’atteignaient autrement que la littérature de fiction, à des niveaux obscurs et 
qui ne sont par ailleurs pas ceux où « me parle » la poésie. L’attention que les psycha-
nalystes en général et Bettelheim en particulier portent à ces histoires s’explique en 
partie par cette «autre chose » que disent les contes. J’essaierai un peu plus loin de 
montrer que ce « non dit» se situe au-delà ou en deçà de l’inconscient individuel ou 
des « archétypes » de l’école jungienne. La réponse de certains anthropologues de 
l’imaginaire comme Mircea Eliade me parait plus convaincante, ou tout au moins 
«assurer» les prises de la psychanalyse. Ainsi Eliade écrit: « Le conte reprend et 
prolonge “l’initiation” au niveau de l’imaginaire. S’il constitue un amusement et 
une évasion, c’est uniquement pour la conscience banalisée et notamment pour la 
conscience de l’homme moderne; dans la psyché profonde, les scénarios initiatiques 
conservent leur gravité et continuent à transmettre leur message, à opérer des muta-
tions. Sans se rendre compte, et tout en croyant s’amuser, ou s’évader, l’homme des 
sociétés modernes bénéficie encore de cette initiation imaginaire apportée par les 
contes.» L’intérêt de la démarche de Mircea Eliade, ici, provient du fait qu’il enlève 
au mot «initiation» ses caractères ésotériques. (...)
On peut dès maintenant saisir l’importance de ces remarques pour la suite de 
mon propos: le pouvoir des contes pour les enfants, les adolescents et les hommes 
d’aujourd’hui réside en partie dans le fait qu’ils construisent, sur le mode ima-
ginaire, par anticipation, répétition ou récurrence, des «scènes» ou plutôt des 
scénarios existentiels. De ce fait, nous pouvons mieux soit nous y préparer, soit les 
comprendre, soit désirer inventer pour nous des «histoires» différentes. 
Se reporter 
au texte page 21.
É   : M    
nous allons vous proposer, deux des textes sont de type documentaire et le troisième 
de type littéraire, avec une structure logique qui n’est pas de type argumentatif.
Pour alléger votre travail et vous permettre de vousconcentrer sur la méthodologie, le corpus 
sur lequel nous allons nous exercer inclut le texte de Bruno Bettelheim que nous venons 
d’étudier mais la problématique sera un peu modifiée pour tenir compte du troisième texte.
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TEXTE 3 – Amadou Hampâté Bâ, Amkoullel, l’enfant peul, Actes Sud, 1991, 
p. 154-155
1
.
Danfo Siné se déplaçait à travers le pays avec un groupe de néophytes, qu’il formait. 
À Bougouni, il donnait presque chaque soir une séance de chants et de danses ; s’il 
s’exhibait ainsi, ce n’était pas seulement pour distraire la population et moins encore 
pour en tirer profit, car rien de ce qu’il faisait n’était à proprement parler profane. Ses 
danses étaient rituelles, ses chants souvent inspirés, et ses séances toujours riches 
d’enseignements.
Musicien virtuose, il faisait ce qu’il voulait de ses mains, mais aussi de sa voix. Il 
pouvait faire trembler son auditoire en imitant les rugissements d’un lion en furie ou 
le bercer en imitant à lui seul, tout un chœur d’oiseaux-trompettes. Il savait coasser 
comme le crapaud ou barrir comme un éléphant. Je ne connais pas un cri d’animal ni 
un son d’instrument de musique qu’il ne pouvait imiter. Et quand il dansait, c’était à en 
rendre jaloux Monsieur Autruche lui-même, roi des danseurs de la brousse quand il fait 
la cour à sa belle. Souple comme une liane, aucune acrobatie ne lui était impossible.
Cet homme extraordinaire s’attacha au garçonnet que j’étais. Me trouvant dans un âge 
où mon cerveau, comme il disait, « était encore une terre glaise façonnable », il me 
plaçait toujours auprès de lui quand il parlait et m’emmenait parfois, avec l’autorisation 
de mes parents, assister à certaines de ses représentations au-dehors. Il s’agissait souvent 
de séances chantées et dansées retraçant symboliquement les différentes phases de la 
création du monde par Maa n’gala, le Dieu suprême créateur de toutes choses. Prenant 
son dan, Danfo Siné commençait à jouer les yeux fermés, sans prononcer une parole. 
Ses doigts volaient sur les cordes de son instrument. Peu à peu son visage se couvrait 
de gouttelettes luisantes et il cessait de jouer. Alors, comme un plongeur remontant à 
la surface après être resté longtemps dans les eaux profondes, il expirait bruyamment 
l’air de ses poumons, reprenait son dan et déclamait un chant aux paroles hermétiques 
évoquant le mystère de la création à partir de l’Unité primordiale. Dans ce chant, quand 
il lui arrivait de remplacer l’interjection Ee Kelen (O Un !) par le nom divin Maa n’gala, 
il tombait en transe et vaticinait
2
. Il lui arrivait aussi d’accomplir en public toutes sortes 
de prodiges assez impressionnants dont le souvenir agitait parfois mes nuits.
Presque chaque soir, de grandes veillées se tenaient dans la cour de la maison de mes 
parents, où se rencontraient les meilleurs conteurs, poètes, musiciens et traditionna-
listes aussi bien peuls que bambaras, et que dominaient sans conteste Koullel et Danfo 
Siné. Ma famille parlait maintenant parfaitement le bambara; les nouveaux arrivés ne 
tardèrent pas l’assimiler eux aussi. Quant à Danfo Siné, il avait appris le peul dans la 
région de Wassoulou, où Bambaras et Peuls vivaient mêlés.
Dans ma petite enfance, j’avais déjà entendu beaucoup de récits historiques liés à l’his-
toire de ma famille tant paternelle que maternelle, et je connaissais les contes et les 
histoires que l’on racontait aux enfants. Mais là, je découvris le monde merveilleux 
des mythes et des grands contes fantastiques dont le sens initiatique ne me serait révélé 
que plus tard, l’ivresse des grandes épopées relatant les hauts faits des héros de notre 
histoire, et le charme des grandes séances musicales et poétiques où chacun rivalisait 
dans l’improvisation.
1. Note ajoutée par les concepteurs des sujets : Amadou Hampâté Bâ (1901-1991) raconte dans ce livre 
son enfance et adolescence, dans le Mali du début du 
e
siècle; initié aux récits ancestraux, il devien-
dra écrivain, ardent défenseur de la tradition orale, notamment peule. Membre du Conseil exécutif de 
l’Unesco de 1962 à 1970, il lancera une formule devenue proverbiale:«En Afrique, quand un vieillard 
meurt, c’est une bibliothèque qui brûle.»
2. Il prophétisait et annonçait l’avenir.
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ÉTAPE Lire et comprendre le libellé du sujet
La problématique et les axes seront donc les mêmes que pour le texte de B. Bettelheim 
mais la thématique exclusivement centrée sur les contes de fées pour ce texte s’est 
trouvée élargie aux contes et récits racontés aux enfants.

ÉTAPE Tenir compte du paratexte
Nous connaissons le texte de B. Bettelheim. Qu’apportent les deux autres ? 
Considérez les noms des auteurs, les dates, les titres, etc.
Ils sont moins longs et moins denses que celui de B. Bettelheim. C’est pourquoi ce 
dernier ouvre le corpus. 
Le texte de B. Bettelheim s’intitule La Psychanalyse des contes de fées, celui de 
Georges Jean, poète, essayiste et pédagogue, Le Pouvoir des contes. Il y a donc un 
élargissement perceptible dans les titres : le premier réduit son étude aux contes 
de fées, aux contes merveilleux qui ne constituent qu’un sous-genre du conte en 
général : de tradition orale, ils ont été marqués par quelques grands auteurs comme 
Mme d’Aulnoy, Perrault, les frères Grimm et Andersen. G. Jean, lui, traite du conte, 
en général, sans en spécifier le genre.
Le troisième texte, celui d’Amadou Hampâté Bâ, est un peu décalé par rapport aux 
deux premiers ; d’abord parce qu’il est d’ordre littéraire ; ensuite, parce qu’il élargit 
encore davantage le corpus en traitant non seulement des contes adressés tradi-
tionnellement aux enfants mais aussi des mythes et histoires religieuses. Le titre et 
le nom de l’écrivain renvoient au contexte de l’Afrique noire ; une petite note donne 
des renseignements sur lui. N’oubliez pas d’utiliser tous ces éléments fournis par le 
sujet : note, petit texte d’escorte placé avant l'extrait, etc.

ÉTAPE Prendre connaissance du dossier de textes
3.1 Faire la lecture analytique de chacun des textespour en saisir les idées essentielles. 
AIDE MÉTHODOLOGIQUE
Comme il y a trois textes, il peut vous être utile de faire un tableau en trois 
colonnes, en notant dans chacune les idées principales d’un texte. À la lecture 
(et parce que vous connaissez maintenant très bien le texte de Bettelheim), 
vous allez saisir dans ces deux textes des idées qui entrent en convergence. 
Mais dans l’analyse à plusieurs textes, la lecture du texte 2 se fait toujours à la 
lumière du premier, fraichement lu, et la lecture du dernier en fonction des deux 
premiers.
N’oubliez pas la problématique (autour de l’importance des contes et récits) et les 
deux axes imposés (1. Quel est le pouvoir des contes et récits ? 2. Quelles en sont 
les fonctions ?) qui orientent votre lecture.
3. 2 Très important : Travailler la confrontation entre les textes
 
AIDE MÉTHODOLOGIQUE
Concrétisez les relations entre les textes, le repérage des points convergents ou 
divergents en faisant des flèches ou en surlignant avec des couleurs différentes. 
É   : M    














[image: ]32
Texte 1 – Bruno Bettelheim Texte 2 – Georges Jean Texte 3 – Amadou Hampâté Bâ
1
er
 § sur Dickens
– millions d’enfants touchés 
– Dickens « charmé » par 
les C. ; « premier amour », 
influence sur sa formation et 
son esprit créateur.
– Mépris pour ceux qui veulent 
les édulcorer, rationaliser ou les 
interdire
– Les C. aident à ordonner les 
pulsions de l’inconscient
2
e
 §
– compréhension de la vie et 
accès aux œuvres littéraires 
et art
– poète Mc Neice : profonde 
signification des contes, même 
si attachement ridicule
– les critiques littéraires : 
« explorations spirituelles » 
+ « vie contemplée de 
l’intérieur » ; les C. permettent 
de comprendre le sens caché 
de la vie.
3
e
 §
Thèse avancée : les C. ont un fort 
pouvoir de construction iden
-
titaire, en donnant aux enfants 
une idée des épreuves à endurer 
pour trouver sa voie et constituer 
un moi riche et profond.
Ils seront aidés dans cette 
recherche et, s’ils se dérobent 
à ces périls, leur vie en sera 
amoindrie.
4
e
 §
Avant, on se moquait des 
enfants ; ceux d’aujourd’hui 
sont « lésés » car ne 
connaissent pas les C. ou sous 
une forme dégradée, simpli
-
fiée qui en réduit la portée 
et banalise le propos (films, 
émissions).
1
er
 §
Actuellement, les contes ont 
moins d’impact sur les groupes, 
perte de la grégarité. 
Sont devenus
– soit des objets de 
recherches ;
– soit des formes simplifiées, 
littérature « infantile ».
Traces des vieux mythes s’y 
perdent.
2
e
 §
Mais, « qqch demeure », 
réactualisation possible des C. 
« dans leurs racines », au-delà 
des effets de mode.
Cherche la spécificité des C. par 
rapport à la poésie, pour une 
pédagogie de l’imaginaire.
Les C. atteignent à des niveaux 
plus « obscurs » et différents 
(de la poésie et de la fiction).
Cet « autre chose » recherché 
par les psychanalystes et 
Bettelheim.
« non dit » « au-delà et 
en deçà » de l’inconscient 
individuel ou les archétypes 
jungiens.
Va chercher une réponse du 
côté de M. Eliade : en surface, 
amusement et évasion, 
notamment pour l’homme 
moderne ; en profondeur, 
scénarios d’initiation au monde, 
au niveau de l’imaginaire
Les C. continuent à transmettre 
message et mutations
1
er
 §
Déplacements de Danfo Siné 
dans le pays ; séances de 
chants et danses rituelles 
devant la population. Pleines 
d’enseignements et pas 
seulement profanes.
2
e
 §
Artiste complet : conteur, musi
-
cien et danseur qui saisit son 
auditoire par ses prouesses 
vocales et physiques (sait 
imiter les animaux à la perfec
-
tion).
3
e
 §
Danfo Siné s’intéresse au 
narrateur enfant (voit-il en lui 
un futur disciple ?). Considère 
qu’à son âge, son cerveau est 
une « sorte de terre glaise 
façonnable. »
Fort impact sur son imagi
-
nation. Spectacles chantés 
et dansés, en rapport avec 
la création du monde et la 
religion.
Rapport fort au sacré. Danfo 
Siné, habité par l’esprit, 
prophétise. Narrateur enfant 
très impressionné.
4
e
 §
Grandes veillées collectives, 
presque tous les soirs. 
Rencontres entre les 
conteurs, poètes, musiciens 
et traditionnalistes ; histoires 
racontées en bambara et en 
peul
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Texte 1 – Bruno Bettelheim Texte 2 – Georges Jean Texte 3 – Amadou Hampâté Bâ
5
e
 §
Base de contes et de mythes 
pour alimenter l’imagination 
des enfants, pendant « la plus 
grande partie de l’histoire 
humaine ».
Les C. sont des réponses 
existentielles, avec un 
fort pouvoir socialisant + 
explications des mystères 
+ modèles de héros (Achille, 
Ulysse, Hercule, saint Martin).
La vie intellectuelle des 
enfants reposait avant sur les 
contes, mais aussi les mythes, 
les histoires mythiques et 
religieuses qui sont très proches.
Freud a compris la puissance 
des mythes pour illustrer 
et expliquer la « chaudière 
d’émotions » subie.
3
e
 §
Son propos : démontrer le 
pouvoir des C. : construction 
par « anticipation, répétition 
ou récurrence des scénarios 
existentiels » pour mieux 
comprendre le monde ou 
s’inventer d’autres scénarios.
5
e
 §
La petite enfance du narrateur 
nourrie de récits en rapport 
avec sa famille, les contes 
mais aussi les mythes, les 
grands contes fantastiques 
en rapport avec l’initiation, les 
grandes épopées.
« Ivresse » à l’écoute des 
épopées.
« Charmé » par ces séances.

ÉTAPE Faire un plan détaillé
On voit apparaitre la circulation des idées entre les textes qui va aider à mettre en 
place leur répartition entre les deux axes :
–
le public touché par ces contes et histoires (surligné en gris) traité par tous les 
textes ; s’y ajoute (en vert) l’idée évoquée seulement par les deux premiers textes de 
l’édulcoration des contes, de leur affadissement. Un détail à relever : le mot « charmé » 
utilisé à propos de Dickens (T1) l’est aussi par Amadou Hampâté Bâ (T3) ;
–
la filiation entre les contes et les mythes (en orange), amorcée dans les deux premiers 
textes et particulièrement bien illustrée par le troisième. Le texte d’A. Hampâté Bâ 
renvoie à une culture traditionnelle et une époque où les contes et histoires jouent 
encore un rôle majeur dans la société et où reste perceptible l’aspect sacré de certains 
récits ; l’art du conteur y diffère aussi par leur mélange avec les chants et les danses ;
–
la construction identitaire et morale (en bleu) longuement développée dans les deux 
premiers textes mais implicite dans le troisième ;
– au-delà, la référence à l’impact sur l’inconscient (en rouge), point essentiellement 
traité par les deux premiers textes.
DIFFICULTÉS RENCONTRÉES
Le corpus est cohérent mais le troisième texte est à part. Les deux premiers textes sont très 
convergents. Leur propos est le même : Bettelheim veut montrer l’importance, l’utilité des contes 
(cf. le titre du chapitre « Utilité des contes »), Georges Jean désire en démontrer « le pouvoir » 
(Le Pouvoir des contes). Certains arguments vont donc dans le même sens mais ils sont 
développés à partir d’un point de vue singulier : Bettelheim veut y voir l’action sur l’inconscient, 
G. Jean évoque ce point mais préfère la notion d’initiation avancée par Mircea Eliade. 
É   : M    
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DIFFICULTÉS RENCONTRÉES (SUITE)
Le troisième texte entre moins en tension avec les deux autres. Il développe cepen-
dant très largement une idée juste esquissée par les deux premiers : la filiation entre 
les contes et les mythes, et il montre la forte influence exercée par ces récits sur son 
imaginaire et sa formation. Il va falloir être attentif à ne pas le sous-exploiter, même 
s’il n’est pas demandé qu’il soit systématiquement cité dans chaque sous-partie 
(mais il doit être présent dans chacune des parties). Comme souvent dans un texte 
littéraire, l’ensemble de l’extrait ne sera pas exploité dans tous les détails (l’imitation 
des animaux et les prouesses acrobatiques de Danfo Siné, par exemple).
La répartition des sous-axes peut s’inspirer, avec des développements plus importants, 
du plan suivi pour l’analyse de Bettelheim mais en tenant compte des nouveaux apports. 
1
er
 AXE : Le pouvoir des contes et récits 
1.1.
1.2.
1.3.
Il est perceptible dans l’immensité du public touché
Il est augmenté par la filiation entre contes, mythes, légendes, épopées
Mais il est moins efficient sur les enfants actuels.
2
e
 AXE : Les fonctions des contes et récits
2.1.
2.2.
2.3.
Au niveau psychologique : structuration et construction identitaire
Au niveau de l’imaginaire : portée symbolique et initiation
Au niveau psychanalytique : fonction thérapeutique

ÉTAPE

 Rédiger l’analyse
Vous pouvez essayer de vous exercer à faire l’analyse avant de lire celle qui est 
proposée ci-dessous – qui ne constitue qu’un des exemples possibles de rédaction. 
 Pourquoi tous les enfants du monde sont-ils nourris très tôt d’histoires et de 
contes? Des auteurs répondent, d’une certaine façon, à cette question: le psychana-
lyste Bruno Bettelheim dans La Psychanalyse des contes de fées publié en 1976 centre 
son intérêt sur la valeur thérapeutique des contes merveilleux; le poète Georges Jean 
dans Le Pouvoir des contes édité en 1990 élargit le propos à l’ensemble des contes 
mais ils en soulignent tous les deux la nécessité et la profonde valeur. L’écrivain 
Amadou Hampâté Bâ raconte son enfance malienne enracinée dans une forte tra-
dition orale qui lui fournissait toutes sortes de contes mais aussi de récits mythiques 
et religieux dans Amkoulell, L’enfant peul paru en 2000. Il y trace le portrait d’un 
conteur et musicien exceptionnel, Danfo Siné, dont le talent l’impressionnait. Les 
trois auteurs sont convaincus de la très grande importance de ce corps de récits 
proposés de tous temps et dans toutes les civilisations. Leurs regards croisés per-
mettent d’analyser leurs énormes pouvoirs et d’expliciter les principales fonctions 
qu’ils assument au plan symbolique et psychique.
 Le pouvoir des contes et récits est incontestable; leur influence est d’abord 
perceptible dans l’immensité du public touché; B.Bettelheim parle de «millions
Proposition de corrigé
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d’enfants» ayant eu accès aux contes de fées dont les effets peuvent perdurer à 
l’âge adulte. Il rapporte les paroles de Dickens: «le Petit chaperon rouge a été mon 
premier amour» qui placent d’emblée le rapport aux contes de cet écrivain sous le 
signe du passionnel. Il rappelle aussi la profonde influence qu’ils ont exercée sur 
le poète Louis McNeice, sur sa formation et son accès à la littérature. A.Hampâté 
Bâ va dans le même sens quand il raconte l’engouement de la population pour les 
veillées qu’il a connues, enfant, dans la cour de sa maison; Danfo Siné se déplaçait 
dans tout le pays, réunissant autour de lui un nombreux public auquel il s’adres-
sait en peul et en bambara. L’aspect collectif de la transmission des histoires est 
particulièrement perceptible dans ce contexte africain du début du 
e
siècle; il 
a décliné, dit G. Jean, dans les sociétés post-industrielles qui ont vu la disparition 
des veillées et le sens de la «grégarité».
 Leur pouvoir est à la mesure de la profondeur de «leurs racines» pour 
reprendre une expression de G. Jean. B.Bettelheim montre la proximité originelle 
des contes avec les mythes et les légendes religieuses qui ont nourri «la vie intel-
lectuelle» de tous les enfants, depuis la nuit des temps; la filiation est évidente 
dans l’extrait de l’autobiographie d’A. Hampâté Bâ qui rappelle l’ampleur et la 
diversité des récits qu’il entendait quand il était petit: non seulement les contes 
destinés aux enfants mais aussi les histoires liées à sa propre famille, les mythes, 
les «grands contes fantastiques», les belles épopées, les uns s’ajoutant aux autres. 
L’aspect religieux était aussi prégnant, par le contenu de certaines séances retraçant 
la création du monde par «le Dieu suprême» Maa n’gala mais aussi par les qualités 
de conteur de Danfo Siné qui sait captiver le public par ses qualités d’acteur et de 
musicien exceptionnel mais aussi par son sens du sacré, du religieux, ses transes 
ayant à voir avec le prophétisme.
 Si l’influence des contes tend à diminuer, c’est peut-être justement, dit 
G.Jean, parce que ces profonds liens ont disparu: «les traces des vieux mythes» 
se perdent et on n’offre plus aux enfants d’aujourd’hui que des formes simplifiées, 
qu’il qualifie en utilisant l’expression un peu péjorative «littérature infantile». 
B.Bettelheim rejoint ce propos et rapporte le mépris qu’avait Dickens pour des 
formes affadies, expurgées et le danger encouru par les enfants actuels auxquels 
on propose des adaptations en dessins animés et films qui édulcorent le message, 
lui enlèvent tout sens et les ravalent au rang de simples spectacles où on ne vise que 
«l’amusement». Les enfants qui ne découvrent les contes qu’à travers ces filtres 
réducteurs sont donc «lésés». Ils sont loin de «l’ivresse» ressentie par le jeune 
A.Hampâté Bâ, à l’écoute «des grandes épopées des hauts faits des héros de [son] 
histoire.» Il subissait le «charme» de ces grandes séances musicales et poétiques, 
tout comme Dickens était «charmé» par les contes de son enfance.
 Cette perte de puissance est d’autant plus regrettable que ces récits ont tou-
jours prouvé leurs immenses vertus. Les arguments des auteurs s’ajoutent et parfois 
se rejoignent pour les défendre et en donner les fonctions.
 Au niveau psychologique, les contes participent à la structuration de l’enfant 
et ce d’autant plus que le cerveau d’un jeune enfant est «une terre glaise façonnable» 
pour reprendre la métaphore utilisée par Danfo Siné, le conteur africain décrit par 
A.Hampâté Bâ. Pour B.Bettelheim, les contes ont un fort pouvoir de construction 
identitaire, l’expérience millénaire qu’ils véhiculent donnent aux jeunes une idée des 
épreuves qu’il leur faudra endurer et surmonter, avec l’aide de puissances tutélaires, 
pour constituer un moi riche et profond. S’ils se dérobent à ces périls, leur vie en
É   : M    
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sera amoindrie. Ces récits constituent aussi des systèmes explicatifs de la marche 
du monde, comme en témoignent les séances chantées par Danfo Siné qui retracent 
symboliquement les étapes de sa création. G.Jean va dans le même sens: grâce 
aux contes, les enfants élaborent des «scénarios existentiels» qui les amènent à 
comprendre les aléas que réserve la vie, pour les anticiper ou les éviter. Ils ont 
donc, dit Bettelheim, un fort pouvoir moral car les grands héros comme Ulysse, 
Achille, Hercule, saint Martin, constituent des modèles à suivre, en accord avec 
les exigences de la société.
 Si les contes permettent aux enfants d’accomplir leur tâche première – gran-
dir, mûrir –, c’est parce qu’ils ont une portée symbolique et agissent sur l’imaginaire. 
Pour les critiques littéraires G.K. Chesterton et C.S. Lewis, dont B.Bettelheim 
rapporte les propos, la vie n’est pas saisie par la raison ou l’expérience, mais de 
façon très intériorisée, comme si «elle était contemplée, ressentie, ou devinée de 
l’intérieur», ce qui facilite l’accès au sens caché. G.Jean, suivant les traces de Mircea 
Eliade, voit le conte comme le prolongement de l’initiation qui agit en délivrant un 
«message» et en ayant une forme opérante, propre à provoquer des «mutations». 
Ce «message» peut être décrypté peu à peu, comme l’indique A.Hampâté Bâ 
qui, après une première appréhension intuitive des grands contes fantastiques, en 
découvrira plus tard «le sens initiatique».
 Les contes, enfin, semblent avoir une fonction cathartique, en agissant au 
niveau le plus souterrain, «la psyché profonde» pour G.Jean, l’inconscient pour 
Bettelheim. Pour G.Jean, ils atteignent des strates «obscures», hors du champ 
d’action de la poésie ou de la fiction, difficiles à définir, de l’ordre de «l’autre 
chose», du «non dit», de l’informulé. Et il comprend bien pourquoi les psychana-
lystes et B.Bettelheim, en particulier, se sont tant intéressés à eux. Bettelheim a, 
en effet, pour thèse qu’ils ordonnent «les pulsions chaotiques» de l’inconscient et 
résolvent les conflits, en les clarifiant par des scénarios narratifs limpides. L’exemple 
emblématique d’Œdipe illustre ainsi les angoisses suscitées dans tout être par les 
sentiments familiaux très ambivalents. Freud a saisi l’importance de la mythologie 
au point de s’en servir dans sa théorie pour concrétiser «l’inévitable chaudière 
d’émotions» subie au long de l’enfance. Les récits mythologiques et traditionnels 
peuvent aider à comprendre et à apaiser cette incandescence.
Cet énorme ensemble de récits revêt donc, pour eux, un pouvoir considérable 
et inégalé pour les enfants comme pour les adultes. Ses fonctions multiples – 
psychologique, morale, thérapeutique, cathartique – expliquent le fort intérêt qu’il 
suscite auprès des chercheurs de tous bords.
 
Repérez les connecteurs présents dans le 1
er
 sous-axe de la deuxième partie.
Trois connecteurs assurent la solidité de la trame argumentative et la mise en rela
-
tion des textes et des idées.
« Ces récits constituent aussi des systèmes explicatifs de la marche du monde » ; 
aussi représente un ajout par rapport au développement précédent. « Ils ont donc, 
dit Bettelheim, un fort pouvoir moral car les grands héros comme Ulysse [...], consti
-
tuent des modèles à suivre » : donc montre la relation de cause à conséquence 
entre les deux idées exprimées et car noue ce nouvel argument à ce qui précédait, 
avec une valeur explicative ou justificative.
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Repérez aussi les autres connecteurs qui structurent l’analyse : enfin au début du 
paragraphe qui suit, donc dans la conclusion, par exemple.
L’analyse de plusieurs textes littéraires
Nous avons dit qu’analyser des textes littéraires est un peu compliqué. Les textes ne 
sont pas forcément de type argumentatif ; ils ne veulent pas convaincre, ils racontent, 
analysent des sensations, des moments et livrent un rapport au monde très singulier. 
Il parait difficile de les confronter dans un exercice comme l’analyse qui demande de 
trouver des lignes de convergence ou des fractures. Mais les corpus sont choisis en 
fonction de l’exercice ; les textes sont donc comparables.
Nous vous proposons un corpus autour d’un personnage d’album, Tintin.
Trois écrivains disent leur fascination pour des albums de Tintin. Vous analyserez, 
à partir des textes du corpus, pourquoi certaines images sont particulièrement 
marquantes et ont pu contribuer à leur compréhension du monde.
TEXTE 1 – Philippe Delerm, «Dive rencontre», Magazine Télérama, Hors Série, 
janvier 2003: «Tintin, l’aventure continue», p. 23-24.
Un moment historique. C’est la première vignette où on les voit ensemble. Pour les 
tintinophiles, c’est une question facile. Dans quel album découvre-t-on le capitaine 
Haddock? Le Crabe aux pinces d’or, bien sûr! 
Tintin est dans l’action pure. Il vient d’escalader dans la nuit la paroi du cargo 
Karaboudjan. En bas, une mer démontée. En haut, le rond de lumière d’un hublot 
entrouvert. Un grappin de fortune, deux planches nouées en croix par une corde 
et lancées à plusieurs reprises avant d’atteindre leur but – Tintin ne sait pas encore 
qu’il s’agit de la cabine du capitaine. Ingéniosité, courage, condition physique, et 
Milou sur l’épaule pour faciliter. Quand les planches touchent enfin leur cible, et 
passent à travers le hublot, elles tombent sur la tête du capitaine, qui, ne voyant 
personne, croit à une hallucination. Le contraste est très fort entre toutes les images 
nocturnes du dehors, l’obstination dynamique de Tintin dérapant au-dessus des 
vagues pour mener à bien son ascension, et la chaleur orangée de la cabine, austère 
mais protectrice, resserrée, lambrissée, avec une couchette bien bordée où l’on 
pourrait oublier toutes les aventures. 
Mais Haddock est incapable de profiter de son univers, qu’il n’a pas mérité par 
l’action. Le dos tourné au hublot, au vent de nuit, à tous les possibles, il effectue 
vaguement une patience, symbolique de son désœuvrement. On devine déjà que 
son temps est davantage rythmé par l’abaissement du niveau du whisky dans la 
bouteille posée à ses côtés. Sur l’image qui nous intéresse, l’alcoolisme occupe 
tout le phylactère, dans une phrase précédée et suivie de points éloquents: « C’est 
peut-être le whisky qui... » Les yeux doublement cernés, la coiffure ébouriffée, 
une main angoissée posée sur son crâne, le capitaine a le whisky coupable, même 
si l’autre maintient solidement un verre bien rempli. La subtilité de la vignette est 
là. Tintin ne voit pas le même homme que nous. Essoufflé, légèrement hagard, 
il se hisse à grand-peine dans l’ouverture du hublot. Milou semble jeter le même 
œil que lui sur Haddock. Tintin pense avoir affaire à un trafiquant d’opium, et les 
répliques qui vont suivre ne feront preuve d’aucune aménité de sa part. Nous, nous 
avons déjà vu le capitaine aux prises avec le lieutenant Allan, et nous savons qu’il 
est cantonné sur son propre bateau à un rôle pitoyable de figurant en échange de 
quelques bouteilles. 
É   : M    














[image: ]38
Ainsi nait le couple dans le malentendu, comme souvent. Plus tard, dans tous les 
autres albums, l’alcoolisme du capitaine Haddock sera traité avec humour – une 
pomme de discorde comme en ont tous les vieux couples. Ici, c’est un peu plus grave. 
On sent qu’Haddock ne peut rester ainsi – comment un capitaine de bateau saurait-il 
demeurer une épave? Le Tintin, nocturne escaladeur des parois de cargo, va être cet 
électrochoc. À la seconde où il pénètre dans la cabine d’Haddock, quelque chose se 
passe qui dépasse de beaucoup les stéréotypes de l’aventure en cours. Tintin va vite 
comprendre sa méprise. Haddock faisait des patiences en attendant celui qui lui ren-
drait sa dignité. Cela ne s’oublie pas, bien sûr. Pourtant, dans toutes les histoires qui 
vont suivre, l’équilibre du couple changera. Avec une courtoisie un rien défiante, le 
jeune reporter laissera la personnalité du capitaine s’exprimer, sans excès de domina-
tion ni de moralisme. Il saura composer. Mais pour les passionnés que nous sommes 
à peu près tous, cette image liminaire continuera à infléchir le cours de notre ima-
ginaire. Dans Le Crabe aux pinces d’or, Tintin devient le père du capitaine Haddock.
TEXTE 2 – Erik Orsenna - «Impressions d’Afrique» (sur l’album Tintin au 
Congo], Magazine Télérama, Hors Série, janvier 2003: «Tintin, l’aventure 
continue», p. 13.
Le XV
e
 arrondissement de Paris, territoire de chasse de ma prime jeunesse, 
m’ennuyait ferme. Sur la gauche, le lycée Buffon fermait l’horizon. Sur la droite, 
la sinistre avenue de Breteuil s’achevait sur un hôtel réservé, me disait-t-on, aux 
Invalides. D’après la rumeur, un certain Victor Duruy abritait d’innombrables 
filles [lycée parisien, ndlr]. Mais le VII
e
 nous était interdit. Heureusement, vint 
Tintin pour me sauver de cette morne prison! Je me souviens, comme si c’était ce 
matin même, du jour où me fut offert ce miraculeux album. Une porte s’ouvrait sur 
l’Afrique, qui ne s’est jamais refermée depuis. Toutes affaires cessantes, je dévorai 
les soixante-deux pages. Mais je revins vite à la couverture. Et, des heures durant, 
ne la quittai des yeux. Et, la nuit venue, m’endormis la joue contre elle. Rappelez-
vous. Tintin conduit une guimbarde noire immatriculée 1385. À sa droite, un petit 
Noir à chemise rouge. Sans doute un guide. À sa gauche, Milou, les sourcils relevés, 
manifestement ébloui de se trouver là. Sur les marchepieds, des caisses. Et aussi 
une caméra. Une caméra à l’ancienne, une boite rectangulaire surmontée de deux 
disques ronds pour la pellicule. Une girafe regarde passer les aventuriers. Où vont-
ils? Nul ne sait. Des périls forcément les attendent. Mais aussi l’inconnu, l’occasion 
de se montrer héroïque, l’immensité, le courage physique, la ruse, exactement tout 
ce qui manque au XV
e
 arrondissement de Paris! Avec cet unique objectif: raconter. 
On va voir ce qu’on va voir! Mais cet avertissement n’est pour personne une menace, 
plutôt une morale. La vie est faite pour être scrutée sous toutes ses coutures et sous 
toutes ses latitudes. Puis, infiniment et respectueusement racontée. Plus tard, vint 
Alexandre Dumas et ses deux leçons majeures. Leçon numéro un: l’amour est 
une activité palpitante mais dangereuse. Leçon numéro deux: l’amitié est le seul 
sel durable de la vie. Mais Hergé m’avait montré la voie africaine. Qu’est-ce qu’un 
romancier? Un reporter, avec plus de temps que les reporters et plus de liberté.
Texte 3 – Pierre Michon, «La terreur et son remède» in «Tintin au pays des 
philosophes», Philosophie magazine, 2011.
Quel souvenir conservez-vous de vos lectures de Tintin?
P M: La momie de Rascar Capac s’encadrant dans la nuit et entrant 
dans la chambre du dormeur: là, doit être mon premier et définitif coup de foudre 
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pour Tintin. C’est cet enfant fasciné en moi qui relit inlassablement les albums, 
mais l’être de raison que je suis un peu devenu quand même a suivi sans heurts 
le petit dormeur.
Pourquoi cette image vous a-t-elle tant marqué?
Je me suis dit que désormais, je devrais vivre avec cette image en moi, celle du 
surgissement de ma mort – mais l’image esthétisée, royale, dépaysante et dépaysée, 
archéologique, antique, couronnée, couverte des gris-gris de la mort. Elle pouvait 
de la sorte entrer sans entraves dans ma chambre, je l’acceptais en somme. Rascar 
Capac est la conscience esthétisée de ma propre mort et qu’est-ce que la belle image 
de votre mort sinon l’art? L’art qui est la terreur et le remède à la terreur, voilà le 
vrai nom de Rascar Capac – un peu ce qu’était le tigre pour Borges. Si le dessin 
de cette momie n’avait pas été aussi beau, je n’aurais sans doute pas osé braver ma 
peur. Sous cette forme, j’ai accepté l’idée de ma disparition.
Quel âge aviez-vous à ce moment-là?
J’ai commencé à lire les premières bandes dessinées vers 7 ans dans Le Journal de 
Tintin. Et j’ai découvert les albums un peu plus tard. Le premier que j’ai eu en main 
était, en l’occurrence, Les Sept Boules de cristal: il m’avait été prêté par un copain 
parisien qui venait en vacances près de chez moi, à la campagne. Je me rappelle 
très bien ce moment où, sortant de chez lui, dans la cour de la ferme, près d’un 
poulailler, j’ouvre l’album et je tombe sur la momie squelettique.
C’était la grande faucheuse qui faisait irruption dans ma vie! Je retrouve presque 
l’odeur de ferme liée à cette première image, qui m’a assailli d’une terreur absolue. 
Quand on est petit, on a peur de la nuit, on fait des cauchemars. Celui-là est for-
midablement mis en scène: au début, on voit juste la tête de la momie, qui s’assied 
ensuite sur le rebord de la fenêtre Cela s’est imprimé en moi très profondément. 
Aujourd’hui, j’éprouve un grand plaisir esthétique à relire ces albums. Hergé est 
un très grand peintre. Tout est découpé en cadres; à l’intérieur de chaque cadre, 
on en découpe encore d’autres dans lesquels se dessinent des portes et des fenêtres, 
à travers lesquelles le lecteur-voyeur découvre le réel. Ainsi, dans Le Lotus bleu, 
Tintin, armé d’un revolver et remontant de la cave où Robert Rastapopoulos a été 
mis hors d’état de nuire, aperçoit la lumière de la fumerie d’opium, par la porte 
entrebâillée. Il y a toujours un secret derrière la porte, tous les enfants le savent.
Dans le panthéon des grands auteurs qui traversent votre œuvre (Hugo, Flaubert 
et Faulkner), Tintin a donc une place entière?
Sans l’ombre d’un doute, c’est une grande œuvre littéraire. Enfin, littéraire… Elle 
a sur moi un effet que je peux appeler littéraire: consentement esthétique, illusion 
du réel, satisfaction de m’entendre raconter une histoire limpide mais énigmatique, 
sens réservé. Et, bien sûr, relecture ad libitum, c’est-à-dire recherche de la répétition 
de cette satisfaction. Et la satisfaction croît à chaque répétition; les livres à réussir 
ce coup ne sont pas nombreux. Le Lotus bleu en fait partie comme Moby Dick 
d’Herman Melville et Madame Bovary de Flaubert. On a la croyance vague que 
ces livres révèlent un mystère, qu’un secret git au cœur de telle ou telle page – qui 
attend d’être levé par nous. 
Pour qu’une grande œuvre marche longtemps, il faut qu’elle passe aux yeux de la 
postérité pour un corpus hermeticum – et qu’elle en soit un. Il faut qu’on se dise: 
si j’abandonne cette lecture, c’est le secret du monde qui risque de m’échapper. Ce 
n’est rien d’autre que le mystère de la pierre philosophale. Avec Tintin, ça marche 
à tous les coups. Mais où est-il donc son secret, que je cherche méticuleusement, 
vignette après vignette, depuis plus de cinquante ans?
É   : M    
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
ÉTAPE

 Lire et comprendre le libellé du sujet
«Trois écrivains disent leur fascination pour des albums de Tintin. Vous analyserez, 
à partir des textes du corpus, pourquoi certaines images sont particulièrement 
marquantes et ont pu contribuer à leur compréhension du monde.»
Quelle est la thématique ? 
La fascination de certains écrivains pour certaines images des albums de Tintin.
Quelle est la problématique ? Comment expliquer cette fascination ? 
Le plan induit par le libellé est, au moins, binaire : 
 Pourquoi certaines images sont-elles particulièrement marquantes ? 
 Comment ont-elles pu contribuer à leur compréhension du monde ?

ÉTAPE

 Tenir compte du paratexte
Ce sont trois auteurs contemporains que vous connaissez peut-être. Les deux pre-
miers, Philippe Delerm et Erik Orsenna, ont été sollicités par le même magazine, 
Télérama, pour livrer les raisons de leur attachement aux albums de Tintin. Même si 
leurs textes partent dans des directions différentes, ils ont été écrits dans la même 
perspective. Pierre Michon a répondu à une interview pour un autre type de revue, 
Philosophie magazine, mais le texte qu’il fournit est très écrit. Ce sont des textes de 
statut équivalent ; ils sont littéraires par le style mais ont pour but de délivrer un cer-
tain nombre d’informations aux lecteurs d’une revue. Quant aux dates (2003, 2011), 
elles sont rapprochées. 
 
AIDE MÉTHODOLOGIQUE
On emploie le terme « écrivain » lorsqu’il s’agit d’un texte littéraire et le terme 
« auteur », dans tous les autres cas (que l’auteur soit journaliste, historien, 
 
didacticien, ethnologue, psychanalyste, etc.).

ÉTAPE

 Prendre connaissance du dossier de textes
3.1 Faire la lecture analytique de chaque texte 
Quand vous aurez lu les trois textes, vous verrez apparaitre très clairement la conver-
gence thématique : dans les trois cas, l’écrivain décrit une vignette d’un album de 
Tintin qui l’a fortement marqué. 
Mais c’est au stade de la lecture analytique que vous allez vous rendre compte de la 
très grosse différence entre un texte documentaire et un texte littéraire. Les idées ne 
se listent pas, de façon aussi claire et simple : les choses ne sont pas toujours dites 
de façon explicite ; il faut souvent les comprendre en profondeur et les interpréter. 
Faites le tableau en trois colonnes, comme dans le cas des textes documentaires. Le 
résumé que vous ferez laissera forcément de côté des éléments qui font le charme 
et la valeur du texte ; vous allez extraire de la narration et des descriptions des 
idées qui doivent tout leur sel à la qualité de la formulation, à l’efficacité rhétorique. 
L’essentiel ne se trouve pas dans la somme des idées notées les unes à la suite des 
autres : il est parfois sous-jacent et il faut l’amener à la surface.
Après avoir fait le tableau, comparez-le avec celui qui se trouve ci-dessous et qui 
n’est qu’un des exemples possibles d’extraction des idées. 
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Philippe Delerm
« Dive rencontre »
Erik Orsenna
« Impressions d’Afrique »
Pierre Michon
« la terreur et son remède »
Vignette in Le Crabe aux 
pinces d’or
1
er
 §
– Vignette historique : la 
1
re
 apparition de Haddock et 
sa première rencontre avec 
Tintin.
– Description de la vignette : 
Tintin « action pure », 
escaladant la paroi du cargo ; 
extérieur : images nocturnes 
 
et vagues // intérieur : cabine 
de Haddock, protectrice, 
propre, inaction.
Tintin : « ingéniosité, courage, 
condition physique ».
2
e
 §
Description de Haddock : dos 
tourné, patience (désoeuvré), 
alcoolisme (« whisky 
coupable »), main angoissée ;
« Tintin ne voit pas le même 
homme que nous » ; le lecteur 
en sait plus que lui ; il le prend 
pour un trafiquant ; le lecteur 
le sait cantonné sur son 
bateau.
3
e
 §
Naissance du couple dans le 
malentendu, avec pour sujet 
de conflit l’alcool.
H peut-il rester une 
« épave » ? Tintin : 
« électrochoc », va rendre sa 
dignité à H.
Dans la suite de leurs 
relations, T composera avec H 
(« courtoisie un peu défiante)
« Pour les passionnés que 
nous sommes, cette image 
liminaire continuera à infléchir 
le cours de notre imaginaire ».
« T devient le père du 
capitaine H ».
Couverture Tintin au Congo
Adolescent s’ennuyant dans 
le XV
e
 arrondissement de 
Paris (« sinistre » avenue 
de Breteuil, lycée de filles V. 
Duruy) = « morne prison ».
1
re
 rencontre avec l’album.
Le « miraculeux » album 
offert : « une porte s’ouvrait 
sur l’Afrique qui ne s’est 
jamais refermé depuis ».
Lit puis contemple des 
heures la couverture.
Description de la couverture : 
caméra à l’ancienne.
« aventuriers » : « inconnu, 
occasion de se montrer 
héroïque, immensité, courage 
physique, la ruse ».
Objectif de Tintin (reporter) : 
raconter. 
Morale : « vie faite pour 
être scrutée sous toutes 
ses coutures et toutes ses 
latitudes » puis « racontée ».
Deux leçons données par 
l’œuvre de Dumas : l’amour 
est dangereux, l’amitié, « sel 
durable de la vie »
Tintin lui a offert l’Afrique + la 
vocation « un romancier, un 
reporter avec plus de temps 
que les reporters et plus de 
liberté ».
Vignette in Les 7 Boules de 
cristal

re
 Q. : souvenir ?
La momie de Rascar Capac 
« premier et définitif coup de 
foudre pour Tintin » ; l’adulte 
lecteur dans les pas de cet 
enfant. 

e
 Q. : pourquoi image 
marquante?
Description de la momie. 
Image de sa propre mort 
« image esthétisée, royale, 
archéologique, antique » 
« conscience esthétisée » 
de sa mort ; la beauté lui rend 
acceptable l’idée de sa mort.

e
 Q. : quel âge ?
Après 7 ans. 1
er
 album : 
Les 7 Boules, prêté par un copain, 
souvenir de la cour et odeur.
« tombe » sur l’image de 
« la grande faucheuse » 
« terreur absolue ». Mise 
en scène de son apparition. 
Profonde impression.
Actuellement, plaisir 
« esthétique » à relire les 
albums.
« Hergé, grand peintre » : 
cadres qui cachent et 
révèlent.
Lotus bleu : T armé dans 
une fumerie d’opium. « Il y a 
toujours un secret derrière la 
porte ».

e
 Q. : quelle place pour T ?
« grande œuvre littéraire » : 
« consentement esthétique, 
illusion du réel, histoire 
limpide mais énigmatique, 
sens réservé ». Lectures 
ressassées. Le Lotus bleu 
sur le même plan que 
Mme Bovary et Moby Dick. 
Corpus hermeticum : 
 
un secret à découvrir.
É   : M    
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AIDE MÉTHODOLOGIQUE
Pour ramasser l’essentiel de chaque texte (au-delà de la simple juxtaposition 
des différents points), essayez d’en résumer simplement les idées importantes 
sous-jacentes.
Pour Delerm : Focalisation sur une vignette marquant la genèse des rapports entre 
Tintin et Haddock : point de vue quasiment historique. Il en propose une interpré
-
tation originale : Tintin est le « sauveur » de Haddock et en ce sens, il est le « père 
de Haddock » puisqu’il va le sortir d’une sorte de déchéance et lui faire prendre un 
nouveau départ. Cette vignette semble avoir beaucoup d’importance pour lui et 
les tintinophiles : « elle a infléchi [son] imaginaire ». 

 Le texte est de l’ordre de la 
réflexion littéraire sur l’œuvre d’Hergé et les rapports humains.
Pour Orsenna : Le texte est plus simple d’accès. La couverture de Tintin au Congo va 
lui révéler deux choses importantes : le continent africain et une possible vocation 
d’écrivain 

 Il est donc de l’ordre de la révélation.
ÉCUEILS À ÉVITER

Vous pouvez connaitre la vie d’Orsenna et savoir qu’il a effectivement suivi la « voie 
africaine » dont il parle ici. Il connait très bien l’Afrique dont il parle dans plusieurs de ses 
livres. Et il a répondu à l’appel de l’écriture puisqu’il est devenu académicien français. 
Les limites de l’analyse sont là : vous n’avez pas à donner des éléments extérieurs 
au dossier.

Les avis sur Tintin au Congo sont très partagés. Certains reprochent à Hergé une 
vision très colonialiste. Vous n’avez pas à entrer dans le débat. Il faut vous en tenir au 
seul point de vue d’Orsenna sur cet album. 
Pour Michon : deux grandes idées
– Dès l’enfance, il découvre une œuvre lui permettant d’amorcer une réflexion philo
-
sophique sur la mort. La beauté de la momie (la force de l’art) lui fait accepter l’idée 
de sa propre disparition. 
– La réflexion sur la littérature, en général : tout grand texte est un corpus herme
-
ticum : « histoire limpide mais énigmatique » ; il y a un secret caché à rechercher 
inlassablement 

 Il s’agit d’une réflexion philosophique sur l’art et sur la littérature.
Ces idées trouveront naturellement leur place dans le deuxième axe sur « l’ouver
-
ture au monde ».
3.2 Travailler la confrontation entre les textes
Il va falloir trouver des lignes de convergence ou de divergence pour faire dialoguer 
les textes entre eux. Il est plus difficile de repérer les croisements d’idées que dans 
le corpus mixte sur les contes et récits racontés aux enfants. Pourtant, des lignes 
de rapprochement existent, que les couleurs dans le tableau peuvent concrétiser ; 
les idées ne se répondent pas parfois exactement mais on peut les mettre sur le 
même plan. 
Il y a des rapprochements qui relèvent de l’analyse des textes et pas seulement de 
leur résumé.
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POUR APPROFONDIR
Si vous deviez opérer des regroupements entre les trois textes, quels sont ceux 
que vous mettriez ensemble ?
Même si les textes de Delerm et d’Orsenna ont été écrits, dans la même perspec
-
tive, pour le même magazine, les deux textes qui se répondent sont ceux d’Orsenna 
et Michon, celui de Delerm étant toujours un peu en décalage.
– Pour Orsenna et Michon, lectures d’enfance. // Delerm n’aborde pas ce point mais il 
semble rapporter ici une analyse d’adulte.
– Pour Orsenna et Michon, « coup de foudre », passion. // L’admiration de Delerm 
pour l’art de cette vignette est perceptible mais l’analyse reste plus intellectuelle.
– Pour Orsenna et Michon, implications personnelles très fortes : ouverture sur 
l’Afrique et la vocation d’écrivain pour le premier ; acceptation de l’idée de sa propre 
mort pour le second. // Pour Delerm, compréhension très fine et originale des rapports 
entre les deux personnages et réflexion sur le fonctionnement de la littérature.
Il faudra rendre compte de ces rapprochements et du relatif isolement du premier texte.
ÉCUEILS À ÉVITER
L’extension abusive et l’amalgame : on peut supposer que Delerm a aussi lu les albums 
de Tintin, pendant son adolescence. Il n’aborde pas ce point : on n’extrapole pas. 

ÉTAPE Faire un plan détaillé
Il faut revenir aux deux axes donnés dans le libellé : 
 pourquoi ces images sont-elles particulièrement marquantes ? 
 comment ont-elles pu contribuer à leur compréhension du monde ?
Il n’y aura aucun mal à remplir la deuxième partie.
– Repérez dans le tableau les idées susceptibles de trouver leur place dans cette 
deuxième partie. De quelle couleur sont-elles ?
Nous les avons explicitées dans l’étape précédente ; elles sont en vert dans le tableau 
récapitulatif. Réservez ces idées, pour ne vous occuper que des idées restantes qui 
peuvent trouver leur place dans la première partie.
–
 Cette première partie est plus complexe. Vous ne voyez pas comment la traiter ?
Tournez autour des questions : pourquoi les écrivains focalisent-ils leur attention 
sur une seule image qui leur parait représentative de l’univers de Tintin ? En quoi 
ces images peuvent-elles être saisissantes ? Par leur contenu, les personnages, 
leurs caractéristiques, les conditions dans lesquelles elles ont été découvertes, la 
façon dont elles sont composées, les couleurs, un détail, des connotations propres 
à un lecteur ? Voyez si chaque question peut trouver réponse dans les textes ou, au 
moins, l’un d’entre eux.
– Le corpus offre-t-il trop de réponses ? 
Certaines peuvent être regroupées. Par exemple, Delerm parle de la « subtilité de la 
vignette » car « Tintin ne voit pas le même homme que nous [lecteurs]» ; la scène est 
perçue du point de vue de Tintin qui en sait moins que le lecteur. Michon, lui, dit que 
l’entrée de la momie est « formidablement mis[e] en scène » et il parle des cadres. 
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En fait, les deux exemples ressortissent à la même idée, la construction de l’image. 
Aucun des deux auteurs n’a employé le terme ; c’est vous qui allez l’introduire pour 
mettre en relation ces deux points.
Dans le corrigé, vous verrez aussi que trois points (la précision des vignettes, leur 
construction et leur beauté) peuvent être regroupés sous la même dénomination 
qui va leur donner cohérence : les caractéristiques.
Essayez, avant de lire le corrigé qui suit, de détailler le plan suivant et de voir quels 
passages pourraient trouver leur place dans chacun des sous-axes. 
Pourquoi sont-elles saisissantes ?
1.1.
1.2.
1.3.
Lectures d’enfance, rapport passionnel : les trois textes
Leurs caractéristiques : précision, composition, beauté : les trois textes
Les héros qui les animent : les trois textes
Ouverture au monde et à la littérature
2.1.
2.2.
2.3.
Réflexion sur la lecture, surtout pour Delerm
Découverte de la vocation et de l’Afrique pour Orsenna
Acceptation de l’idée de sa propre mort pour Michon + réflexion sur la littéra
-
ture avec Delerm

ÉTAPE

 Rédiger l’analyse
D’où provient la fascination pour une œuvre? Trois écrivains parlent de leur 
passion pour Tintin, le célèbre personnage créé par Hergé. Deux d’entre eux livrent 
leur passion dans un numéro Hors série du magazine Télérama, «Tintin, l’aventure 
continue» paru en janvier 2003: Philippe Delerm dans «Dive rencontre» détaille 
la première rencontre entre Tintin et le capitaine Haddock dans Le Crabe aux pinces 
d’or et Erik Orsenna dans «Impressions d’Afrique» relate le choc ressenti devant 
la couverture de Tintin au Congo. Pierre Michon dans une interview pour la revue 
Philosophie magazine publié en 2011 et intitulé «Tintin au pays des philosophes», 
se remémore dans «La terreur et son remède» l’image de la momie de Rascar 
Capac entrant dans la chambre de Tintin dans Les Sept Boules de cristal. Pourquoi 
ces vignettes ont-elles été particulièrement marquantes et comment ont-elles pu 
contribuer à leur compréhension du monde? 
Ces vignettes sont, à l’évidence, saisissantes. Pourquoi? Il s’agissait d’une toute 
première rencontre avec l’œuvre d’Hergé pour E. Orsenna et P. Michon, à un âge 
tendre : P.Michon date de cette découverte son «premier et définitif coup de foudre 
pour Tintin» qui ne s’est jamais démenti puisque «c’est cet enfant fasciné […] qui 
relit inlassablement les albums»et E. Orsenna, après avoir «dévoré» l’album, en 
regarde la couverture «des heures durant». Ils vivent le même rapport passionnel 
à l’œuvre au point de garder un vif souvenir de ce premier choc: E. Orsenna s’en 
souvient comme s’il s’agissait «du matin même» et P. Michon associe encore la 
scène du prêt à l’odeur de la ferme. P. Delerm ne fait pas référence à son enfance 
mais, décrivant la première confrontation entre Tintin et Haddock, il analyse lui 
Proposition de corrigé
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aussi une image «liminaire» qui compte beaucoup pour lui comme pour tous les 
«passionnés» de Tintin, au point de continuer «à infléchir le cours de [son] imagi-
naire». Dans les trois cas, ce sont des images infatigablement regardées, ressassées 
et démontées, car «la satisfaction croît à chaque répétition», d’après P. Michon.
Ces images-fétiches tiennent une partie de leur pouvoir de certaines caractéris-
tiques: d’abord, de la profusion de détails sur lesquels s’attardent les jeunes imagi-
nations: E. Orsenna détaille la voiture de Tintin, transportant des caisses et surtout 
des caméras pour filmer l’aventure; P. Michon voit les gris-gris et les colifichets 
de la momie; P. Delerm décrit longuement les actions, les expressions des person-
nages, de petits détails comme «la couchette bien bordée», les couleurs, le contenu 
du phylactère. P. Michon souligne, ensuite, l’efficacité de leur ordonnancement – 
l’apparition progressive de la momie, par exemple – et de leur composition, souvent 
un emboitement de cadres qui, à la fois, révèlent et cachent. P. Delerm, de la même 
façon, dégage l’efficacité de la mise en scène construite à partir du seul point de 
vue de Tintin. Leur beauté participe également à leur pouvoir : P. Delerm semble 
admirer «la chaleur orangée de la cabine [du capitaine], austère mais protectrice, 
resserrée, lambrissée», le contraste avec les images de la nuit dans laquelle évolue 
Tintin, ce qui renvoie àl’art des vignettesdont parle P. Michon explicitement qui 
loue la réelle valeur esthétique des dessins et le talent d’Hergé.
Enfin, ces images déclencheuses de rêves doivent beaucoup de leur force aux 
héros qui les animent. P. Delerm et E. Orsenna rappellent tous les deux que Tintin 
est d’abord un reporter et insistent sur ses qualités: «ingéniosité, courage, condition 
physique» et«obstination dynamique», dit P. Delerm qui oppose l’engagement 
dans «l’action pure» du jeune personnage et l’attentisme du capitaine Haddock. 
Pour E. Orsenna, c’est un «aventurier» qu’attendent «l’occasion de se monter 
héroïque, l’immensité », des traits de caractère propres à susciter l’identification. 
P. Michon ne s’étend pas sur les caractéristiques de Tintin, quoiqu’il le montre, 
revolver au poing, à la porte d’une fumerie d’opium; c’est la momie qu’il érige en 
personnage, «la grande faucheuse» qui trouve figuration ici, la littérature dépassant 
la seule mission que lui assigne son écrivain.
Dans les trois cas, les albums de Tintin et ces images en particulier sont des 
clés pour la compréhension du monde. Même si P. Delerm n’est pas sidéré par 
la vignette comme le sont E. Orsenna et P. Michon par les leurs, il tire d’elle des 
enseignements: une réflexion sur la lecture et ses mécanismes, notamment le point 
de vue – car Tintin en sait moins que le lecteur : «La subtilité de la vignette est là. 
Tintin ne voit pas le même homme que nous»; ensuite, elle l’amène à une vision 
personnelle de Haddock dont il analyse les failles originelles: capitaine à la dérive, 
«une épave», qui a le «whisky coupable» – d’où le titre «La dive bouteille» –, 
unpitoyable«figurant», attendant le sauveur qui va le projeter dans l’action et lui 
«rendr[e] sa dignité». Ce qu’il analyse, c’est la genèse même de leurs rapports et 
ce premier moment où, quelle qu’en soit l’évolution ultérieure, «Tintin devient le 
père du capitaine Haddock».
Pour les deux autres écrivains, l’œuvre résonnera différemment en fonction de 
leurs manques et de leurs désirs. Le jeune Orsenna, coincé dans un horizon limité 
de Paris, reçoit la révélation d’une Afrique qui le transporte ailleurs et lui livre une 
«morale»: «La vie est faite pour être scrutée sous toutes ses coutures et toutes ses 
latitudes»; c’est pourquoi il qualifie cet album de «miraculeux», terme à inter-
préter dans tous ses sens: il tient du miracle et il produit des effets merveilleux. 
Car l’album lui apporte une double révélation: « la voie africaine» «qui ne s’est 
jamais refermée depuis» mais aussi «la voie littéraire»; en effet, si la vie est faite 
pour être vécue pleinement, elle doit être ensuite «infiniment et respectueusement 
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les épreuves d’admissibilité du CRPE
Cet ouvrage en 2 tomes s’adresse aux étudiants qui veulent 
se présenter au CRPE.
Le tome 1 prépare aux parties 1 et 2 de l’épreuve (réponse à une question 
portant sur plusieurs textes et questions de connaissance 
de la langue).
• La méthodologie à mettre en œuvre et 6 sujets commentés et corrigés.
• Les connaissances notionnelles en grammaire, orthographe, 
 phonologie, lexique :
 • 55 fiches accompagnées de 54 tests, plus de 150 entrainements 
 corrigés ;
 • 90 exercices 
« Au concours »
 avec des corrigés argumentés : 
 questions, QCM, analyses d’erreurs…
Le tome 2 prépare à la partie 3 de l’épreuve (analyse d’un dossier composé 
de supports d’enseignement du français et de productions d’élèves).
• La méthodologie
 de supports, illustrée par 1 sujet corrigé et commenté.
• Les connaissances didactiques et pédagogiques de référence.
• Les différents domaines de l’enseignement du français accompagnés 
 de 16 sujets corrigés.
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Les savoirs disciplinaires
Des cours complets
Le déroulement de l’épreuve
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Mon coach Bescherelle
La garantie de progresser rapidement 
en orthographe et en rédaction ! 
Un entrainement personnalisé avec 
5 000 exercices, des ﬁches de cours 
et des vidéos.
En savoir 
+
 : www.moncoach.bescherelle.com
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-562ca6cbe6e06d8cba87595edaa32f86";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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